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RECUEIL 


ALPHABETIQUE 
de Prognoftics dangereux &c 
mortels fur les différentes ma 
lidies de l'Homme, 


Précédé d'une explication des mas 
ladies, ® de quelques termes 
de Medecine, 


Pour fervir à Meflieurs les Rex 
cteurs , & autres ayant charge 
d’Ames dans l'adminiftration 
dés Sacremens. 
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FT E deffein principal de P Auteur 
L de ce Recueik a été d'aider 
Meilleurs les Pafteurs , & tous 
ceux qui ont charge d’ames dans 


Padminiftration Le Sacremens. Ce 


Recueil fait connoîïtre les diffé- 
fentes routes qui conduifent à la 
mort ,' & le moment auquel il 
faut. obéir au Souverain Legifla- 
teur. Heureux , & mille fois heu- 
reux celui qui pafle de ce mon- 
de à une heureufe Eternité ! t Mal- 


heur à:-celui qui pale à à une mal- 


heureufe ! 
Notre Mere Sainte Éelife tolL- 


jours attentive aux befténs des 


Fidéles, défrre que fes Miniftres 
À 1 


JE 


PREFACE. 
dépofitaires des graces du Seigneur, 
donnent tous les fecours neceflaires 
dans ce moment duquel dépend 
{ouvent une heureufeEternité:C’eft 
ce qui doit engager un Müiniftre 
zélé à rafflembler toute fa vigilañ- 
ce Paftorale ; pour profiter de l’oc- 
cafion de leur conférer les der- 
niers Sacremens ; l'expérience fat- 
fant connoitre que les Miniftres 
de j’Eglife ne les confereroient 
pas quelquefois à plufieurs mala- 
des , s’ils fçavoient qu'ils ne fuf- 
{ent pas en danger ; ce qu'ils fee 
roient au contraire avec foin & 


diligence s’ils connoifloient je pé- 


ril où ils font : c’eft pour ce fujet 
que l’Auteur de ce Recieil fous 
haite qu'il foit entre les mains de 
vous ceux qui font chargés du falut 
des ames. Ils connottront les ma- 


ladies qui conduifent prefque tou 


PREFACE. $ 
jouts au tombeau , & les fignès évi- 
dens de la mort. 

Il fera auffi très-utile aux jeunes 
Medecins ; car ces Aphorifmes 
étant appuyés de l'autorité des 
plus célébres Docteurs en Mede- 
cine , rappelleront à leur memoire 
ces prognoftics, & ils pourront 
s'acquitter avec plus de fürerc de 
l'obligation où ils font d’avertir 
leurs Malades de recevoir les Sa 
cremens. 

S'il fe trouve quelques perfon- 
nes, qui, par un bonheur & un 
cas fingulier ne meurent pas, quoi- 
qu'elles paroiïffent avoir les fignes 
& prognoftics mortels ; on ne doit 
pas néanmoins faire une régle d’un 
cas extraordinaire ; car il eft ino- 
ralement impofñlible que les mala. 
des , qui auront les fignes, &les 
caraétéres mortels puiffent ‘en re+ 
venir. AE 


€ PREFAC'E. 

L’Auteur fupplie Mefñieurs les 
Pafteurs de le feconder , & fui- 
vant Saint Auguftin, ne pas tant 
confiderer ce que l’on fait , que le 
but qu'on fe propofe, qui eft de 
leur faire connoître le tems & la 
néceflité où ils font d’exercer la 
plus noble fonction de leur mi- 
miftére, qui confifte à empêcher 
fouvent une ame de fe perdre , en 
Jui infpirant des penfées qui con- 
tribuent à fon falut : c’eft imiter 
Notre Seigneur Jefus-Chrift qui a 
employé toute fa vie an falut des 
ames. 

Si l'Auteur f’avoit pas appre- 
hendé de trop fortir de fon fujet , 
& paroitre vouloir inftruire Mef- 
fieurs les Pafteurs ; il auroit mis 
dans cet Ouvrage des exhorta- 
tions tirées de Meflieurs Pontas ; 


Craflet & quelques autres :1l dons 


PRE F AC E: br 
he feulement un Extrait du Rituel 
Romain, perfuadé d’ailleurs que 
les plus fimples s’en acquittent fou- 
vent aufl dignement , & avec au- 
tant de fuccès queles plus éloquens. 
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AVERTISSEMENT. 
Ï L y 4 de certaines affeilions Jopo- 


renfes où le malade [emble n'a- 
Voir aucune connoiffance ; cependant 
il entend tont ce que difent les afli- 
flans. On prévient Méflieurs les 
Pafteurs qu'ils peuvent tirer des [i- 
gnes d'entendement de ces perfonnes , 
en prenant La main du malade de pau- 
me à paume , €$ criant au malade de 
Lui ferrer la main ; ce que le malade 
pourra peut-être faire : © ainff pou’- 
TA réponare par ce figne AUX Ent CYTO= 
gatoires du Miniftre. Il y en a qui 
n'entendent pas, mais qui voyent : 
s'ils fcavent lire , on écrit © on leur 
fait Lire ce qw'on veut leur demander ; 
ils ferrent la main par forme de coy- 
_ feutemenr, 


+ 


AVERTISSEMENT. S 
Lorfque Meffieurs les Pafteurs 
trouveront des malades qui auront 
perd connoiffance [ubitement , on qui 
feront tombés dans des fincopes, ils 
pourront fe fervir des remedes cy- 
après marqués, parce qu'ils nepen= 
vent jamais faire de mal, mais ils 
font fouvent revenir les malades. 

Ce font fouvent des vapeurs qui 
caufeut aux femmes cette perte de 
connoiflance © de défaillance : ce 
font aulfi quelquefois des vapeurs aux 
hommes , on une affeilion comateufe. 
Zls peuvent mettre une pincée de gros 
{el dans la bouche ; ce qui fait.ordi-- 
nairement couler des eaux. Où peut 
bruler de la plume de perdrix ; c'efl 
La meilleure , ou de celle de volaille; 
de la favatte,du cuir, du papier, © en 
faire recevoir la fumée par le nez an 


malade. On pent lui faire fentir de 


PEan de la Reine d'Hongrie, da 


1& AVERTISSEMENT. | 
lefprit volatil de [el Ammoniac , 
c’eft Le meilleur ; del’ Ean de Melif- 
fes frotter lene? © Les rempes avec 
de fort vinaigre. 

Voici une maniere de faire un ef[- 
prit sou [el Ammoniac qui ne con- 
tera que deux ou trois fols pour rem- 
plir une petite bouteille. Prenez trois 
gros de chaux vive pilée © tamifée 
finement ; mettez-la dans une bonteila 
le du foir an matin, © ne bouchez 
point la bouteille, afin qu'elle perde 
un peu de [a mauvaife odeur. Le len- 
demain mettez-la [ur uw papier , on 
dans un petit pot de grais : mettez 
deux pincées de fleurs de romarin ré- 
cente ; ou deux clouds de gérofle , © 
Les broyés un pen avec cette chaux. 
Pulverifez trois gros de [el Ammo- 
aiac © Les tamifez; mélez vite € 
exatlement la chaux © Le fel, 
_ayeX,uue bouteille qui [ebouche bien 


AVERTISSEMENT. 1# 
exaflement , car les efprits font très- 
pénétrans ; mette% de la cire [ur le 
bouchon de liege, © une vellie , ou 
parchemin par-deffus ; afin que les 
efprits ne Sévaporent pas : vous feu 
rez fentir aux malades cet efprit qui 
eff très-pénétrant , © à jnfle prix. Il 
eff propre pour les vapeurs , l’apople- 
xie, la léthargie, les fincopes & les 
défaillances. On peut avoir une bon. 
teille remplie de ce fel, Ÿ le renow- 
wellertous les aus, | * 
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N a défini les maladies , &: 

on a expliqué les termes de: 
Medecine & de Chirurgie en ter-. 
mes vulgaires pour les rendre plus 
intelligibles à Meflieurs les Pa- 
fteurs. 


La croix feule marque un grand 
danger. 

La croix double marque un pé- 
ril évident. ÆK%k 

On trouvera les Aphorifmes, ou 
Sentences des Opérations de Chi-. 
surgie , au mot Opération. 


EXPLICATION! 


EXPLICATION 


DES MALADIES 
& de quelques termes 
de Medecine, 


À 


Abdomen. La pattie antérieure 
du bas ventre. 

_ Abfcès. Tumeur qui renferme. 
du pus , ordinairement accompa- 
gnée de douleur, & quelquefois 
de fiévre, 

Les abfcès font formés par un 
amas de fang , ou d'humeurs qui 
Étant hors de la voye de la circu- 
lation dégénérent en pus :ilyena 
d'internes , & d’externes. 

ÆAigne, fe dit d’une maladie vio- 
ente qui fait un grand progrès en 
Jeu de tems, & qui {e termine 
rompteméent en bien ou en mal. 

… Il y a quatre fortes de maladies 
Hgués, + 
be B1j 
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1°. Celles qui à raifon de la vio: 
lence de leurs fympromes, & de 
leur peu de durée, font appellées 
extrémement aiguès. Elles fe termi- 
nent en trois ou quatre jours par la 
mort, ou par la guérifon. À 

2°. Celles qui font fort AÎQUES 3 
qui ne vont que jufqu'au feprié- 
me Jour. | 

3°. Celles qu'on nomme fim- 
plement aiguës, qui s’etendent juf- 
qu'au 14. 19. & 21. : 
"4°. Celles qu'on appelle signe: 
par décidence, qui vont jufqu'au 
quarantiéme jour. Celles qui paf: 
fent ce terms fe nomment Chromt 
ques. | he 
nafarque. Efpece d’hydropifiés 
Voyez Leucophlegmatie. 

Anévrifme. Tumeur faite de fany, 
arteriel, produite par-la dilatation: 
d'une Artére,ou par l’épanchçemem 


À {7 
du fang qu'elle contient; ce qui 
fait qu'on divife l’Anévrifme en 
_ deux efpéces , en vray & en faux. 
Le vray Anévrifme eft celui qui eft 
* produit par la dilatation de FAr- 
tére. Il eft accompagné de pulfa- 
tion. Le faux eft celui qui eft pro- 
duit par l’épanchement d’un fang 
artériel à l’occafion de l'ouverture 
d'une Artére; comme il arrive 
quelquefois par la lancette en fai. 
gnant,ou par tout autre inftrument 
piquant ou tranchant. Cet Ané- 
vrifme n’eft accompagné que d'u- 
ne efpéce de frémiffement au-heu 
de pulfation. | 

Angine. Voyez S quinañcie : 
Arthrax. Voyez Charbon. 
Apopléie. Privation {ubite de 
fentiment & de mouvement dans. 
tout le corps avec ronflement , 
afloupiflement, ou faux fomineil,, 
Bu} 


3$ ZT 
difficulté de refpirer , & lézion des 
principales facuirés de l'ame. 

Artére. Vaïfleau deftiné à reces 
voir le fang qui vient du cœur, 8 
à le diftribuer dans toutes les par- 
ties du corps : Pendant la vie les 
artéres ont un: battement continuel 
qui conffte en deux mouvemens, 
celui de Diaffole , ou de Dilatarion, 
& celui de Syffole,ou de Contrailion, 
ee que les veines n’ont point. 

Afcite. Hydropilie du bas ventre. 

- Afphixie. Syncope violente avec 
perte entiére du pouls. Voyez Syx- 
cope. 

Affhme. Grande difficulté de ref- 
pirer accompagnée de ronflement 
& de fiflement {ans fiévre; c’eft le 
fecond degré de la Dyfpnée.ll ÿ a un 
Afthme humide , & un Afthme fec; 
ou convulfif : PAfthme eft quelque- 
fois intermittent, ou periodique. 
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“Atrabile. Bile noire, humeur 
mélancholique. 
_Atrophie. Maladie dans laquelle 
tout le corps , où quelqu'un de fes 
membres ne prend point de nourri-, 
ture, & tombe dans une maigreur 
confiderable : ce qu’on appelle vul- 
gairement étre en chartre. 


i 
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si Sp 
pile. Humeur vifqueufe , favos: 
neufe , fort amére, d’un jaune ver: 
dâtre qui fe fépare de la mafle du 
fang dans le foye : elle change fou- 
vent de couleur & de faveur ; de 
couleur , en devenant jaune, noire, 
verte, poracée, erugineufe ; de fa 
veur, en devenant plus ou moins 
amére, plus ou moins âcre. On la 
rejette quelquefois par haut , & par 
bas; c'eft ce qu'on appelle com- 
munément débordement de bile. 

Bubon. Tumeur dure , phleomo- 
neufe, accompagnée 1e chaleur , 
de rougeur & de douleur qui vient 
amet aux glandes des aï- 
nes , & des aiffelles. ïl y a deux for- 
tes de Bubon , l'un ffple , oubeniz; 
l’autre malin. Ce derniéf fe divife 


en peflilentiel, & en vénérien, Lors 


B 2? 
Qu'un Boubon eft entouré d’un cer- 
cle de différentes couleurs , comme 
_Farc-en-ciel , c’eft une marque qu'il 
<ft peftilentiel. Le Bubon en géné- 
ral fe termine le plus fouvent par la 
fuppuration. 
Bubonocele. Efpéce de Hernie 
incomplette qui fe forme à laine 
ar la chûte. de l’Epiploon , ou de 
F ‘Inteftin , ou des deux enfemble. 
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Cachexie. Mauvaife habitude ow 
difpofition du corps, qui le rence 
mol , bouff , pâle , livide, ou 
plombé ; elle tend à l’'hydropifie:. 

Cacochymie. Abondance de maw 
vaifes humeurs dans la mafle du 
fang. 

Calcul, Pierre qui s’engendre 
ordinairement dans la veflie & dans: 
les reins, quelquefois dans la ve- 
ficule du fiel dans l’eftomach, &: 
dans d’autres parties du corps. 

Callenx , callofité. En général, 
c'eft une dureté blanche, féche, 
infenfible, qui s’engendre à la peau, 
à la chair, ou aux os. En particu- 
lier c’eft une chair dure, féche , 
blanche, infenfible , qui fe forme 
au bord des playes , des ulcéres, 
des fiftules , & qui s’oppofe à leug 
réunion, 
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Cancer. Il y en a de deux fortes ; 
Pun occHlte , l’autre lceré; le Can- 
cer occulte et une tumeur dure, 
ronde, inégale , raboteufe , de 
couleur cendrée, livide , ou plom- 
bce, entourée de veines tortués , 
gonflées , variqueufes, qui repre- 
fentent les pattes du poiffon appel- 
lé Cancer ou Ecrevifle. Ce Cancer 
commence d’abord par une petite 
tumeur indolente , grofle comme 
un pois ou une noifette, quirefte 
quelquefois plufieurs années fans 
augmenter ; mais quand elle vient 
à croître, elle groflit confiderable. 
ment en peu de tems, & devient 
fort douloureufe. ‘Le Cancer vient 
principalement aux mammelles des 
femmes, aux émonctoires , à la ma- 
rice , & à toutes les parties glan- 
duleufes. Il vient auffi en d’autres 
arties du corps , tant aux hommes 


LR Le us 
qu'aux femmes, comme aux féss 
aux lévres, aux gencives, à {| 

joue , aux cuifles , aux jambes. 

Le Cancer ulceré eft un Canec 
ouvert qui a dégénéré par la fu 
puration en ulcére malin, noiré 
tre, horrible à voir , inégal , raba 
reux , plein de trous, d’où il fon 
une fanie Sluante, fordide, trè: 
uante, Les lévres de l’ulcére fon 
groffes, enflées, dures, rabattué 
en-dehors. Quelquefois tout l’w 
cére pouñle des chairs fongueufe 
en maniere de champignons entai 
fés les uns fur les autres. Il ronge 
& confume toutes les chairs voifi 
nes, & caufe fouvent au malad 
une douleur infupportable , comm 
fi on le picquoit avec un millie 
d'épingles. I eft entouré comme 
Cancer occulte de vaifleaux fan 
guins, noirâtres, gonflés, variqueu 
Cangrén: 


GC ‘5 
Cangrène, Voyez Gangréne. 
Cardialgie. Douleur violente 
qu'on fent vers l’orifice fupérieur 
de l’eftomach, & qui eft accompa- 
gnce de défaillances, de naufées, 
de palpitations ; de fueurs froides , 
& d’une inquiétude fi grande que 
les malades ne fçavent en quelle f1- 
tuation fe mettre. 
… Cardiaque. C'eft.à-dire Cordial. 
Remede propre à fortihier le cœur 
& l’eftomach. é 
 Carus. Maladie foporeufe , fans 
fièvre & fans ronflement , dans la- 
quelle l'affoupifflement eft fi pro- 
fond , que l’imagination, le fenti- 
ment , & le mouvement font pref- 
que entiérement abolis ; le malade 
retire cependant les membres 
quand on veut les étendre où les 
fécouer. Il ouvre les yeux lors qu'on. 
J'agite,ou qu’on le pique vivement, 
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mais il les referme aufli-tôt fans: 

voir, fans fentir , fans entendre, 
_& fans répondre aux queftions. 
_ qu'on lui bic. La refpiration et 

ourtant libre , le pouls eft grand, 

le vifage eft vermeil. Le Carus: 

tuent le milieu entre le Coma &: 

P Apoplexie. 

Catalepfie , ou Catoche. Maladie: 
foporeufe qui fait refter le malade: 
comme une ftatué dans la même po. 
fture où Le mal l’a furpris , fans fen-. 
ur, fans voir, & {ans entendre;, 

- quand on remué fes membres ils: 
demeurent dans la fituation qu’on: 
leur donne; s’il eft debout, & qu'on: 
le poule , il fait un pas ou deux, 
& refte dans l’attitude où il fe trou. 
ve? quoiqu'il ne voye point, ila. 
les yeux ouverts , & le regard fixe, 
la refpiration eft lente , & le pouls: 
plein. | 
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Cataphora. C’eft la même mala- 
die que le Coma fomnolentum.Voyez 
Coma. # 
_ Catarrhe en général, fignifié 

ne fluxion d’humeurs féreufes , 

ou pituiteufes fur quelque partie 
du corps. Quand Îa fluxion fe fait 
fur les yeux , on l’appelle Epiphora; 
fur les narines Coryfa ; fur la gorge, 
Enroñement. En particulier on ap 
pelle Catharre, où Rheume une flu- 
xion d’humeurs féreufes , ou pitui- 
teufes fur la poitrine , & fur la 
gorge. | 
_ Catache. Maladie foporeufe, 
Voyez Catalepfie. 

Caufus. Fièvre chaude , ou fié- 
vreardente. 

Cephalalgie. Douleur de tète ré 
cente. 

Cephalée. Douleur de tète invé: 
tete 

Cij 
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Charbon , ou Anthrax, Tumeur 
phlegmoneufe, ronde , un peu du- 
re, ordinairement élevée en poin- 
te, qui commence par une ou plu 
fieurs puftules qui s'élevent en vef- 
fies, fous lefquelles fe trouve un 
ulcére putride couvert d’une croû- 
te noire, ou cendrée. Quelque- 
fois la tumeur commence par 
cette croûte fans puftules. Elle eft 
entourée d’un cercle rouge, vio- 
let, livide, ou noirâtre, & ac- 
compagnée d'une chaleur biülan- 
te, & d’une douleur très-confidez 
rable. On difingue le Charbon en 
fimple, & en malin , ou peffilentiel. 
Le fimple n’eft pas fi livide, fi noir , 
ni fi brulé que le malin , & le cer 
cle qui eft autour eft rouge. 

Chartre. Maladie à laquelle les 
_ gnfans font fujets , qui confifte 
\ dans une langueur,& une maigre. 
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confidérable ; excepté Île ventre 
qu'ils ont ordinairement gros , & 
dur. Le Rhachiris eft ani une 
Chartre. > 

Cholera morbus. Maladie violente: 
de l’eftomach, & des inteftins, dans 
laquelle on rend par haut & par 
bas des humeurs bilieufes , âcres , 
ou acides, corrofives, jaunes , noi- 
res , porracées , ou érugineufes , & 
qui eft accompagnée de tranchées 
confidérables, de défaillance, d'op- 
prefion , d’un pouls fréquent, petit 
& inégal, d’une fueur froide aw 
front , & aux extrémités, d’une 
foif preffante, de convulfions aux 
bras & auxmains, & d’autres fa. 
cheux fymptomes qui enlevenc: 
quelquefois les malades dans l’efi 
pace devingt-quatre heures. Quand 
l'évacuation eft copieufe, on ap 

pelle cétre maladie Cholera morbus 
Cu) 
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humide ; fi l’on ne fait que de vains” 
efforts pour vomir & pour aller à la 

felle , & qu'on ne rende que peu de 
chofe , on la nomme Cho/era mor 

bus [ec. | 

Chordapfe. Pañlion Iliaque ou 
AAiferere, Voyez Iliaques 

Chronique. On appelle maladie 
Chronique , une maladie invétérée , 
& qui dure longrems. 

Cothior. Digeftion ou maturité: 
des humeurs. Ce mot fe dit auf 
de la digeftion des alimens dans 
l'eftomach & dans les inteftins. 

Les Medecins établiflent trois 
Coctions dans le corps, 

La premiere fe fair dans les pre- 
mieres voyes , C’eft la digeftion des 
alimens. 

La feconde fe fait dans les vaif- 
feaux fanguins, c’eft Pélaboration, 
.eu la digeftion des humeurs. 
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La troifiéme fe fait hors des vaif- 
feaux, c’eft la nutrition. 

Cacum, Le premier des gros in 
teftins. 

Caliaque. Flux ou cours de ven- 
tre, dans lequel le chyle fort con- 
fondu avec les excremens, & les 
rend cendrés, grifâtres, ou blan- 
chatres. 

Colique, Douleur plus où moins 
violente qu’on fent dans les inte- 
fins, particulierement dans le co- 
lon d’où elle a pris fon nom. On 
diftingue la Colique en bilieufe , en 
Pituiteufe, en venteufe, en fferco 
reufe , caufée par lendurcifflement 
des excremens ; en vermimenfe , ex- 
citée par des vers; en cozvulfive , 
én fcorbutique , en hyfferique , en 
Hiaque, ou Colique de miferere, lorf- 
que l’inteftin Ileon ef comprimé , 
bouché ; enflammé , ou engagé 
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Hous {a propre cavité; ef nephre- 
tique qui a fon fiese dans les reins 
& dans les uretéres , & qui eft or- 
dinairement caufée par la préfence 
de quelque calcul , ou du fable , où 
du gravier. 

Colique, Il a aufli une efpéce de 
Colique appellée Colique de Poitow, 
ou Colique des Peintres , qui eft ot« 
dinairement caufée par des vapeurs 
ou exhalaifons métalliques, mer- 
curieles , ar fenicales , cu &. qui: 
eft accompagnée de convulfons, 
non. feulément dans les inteftins , 
mais au fort fouvent dans. (es 
les parties du cotps. 

Colon. Le fecond des ue IN 
teftins. 

Coma. Maladie foporeufe, moins: 
forte que le Carus, Il y en a deux ef 
peces, le Coma fomnolentun, où fe 0po= 
reux, on cataphora, & le Coma vigils 
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Le Coma foporeux eft un aflou- 
pifflement profond fans fiévre , dans 
lequel le malade parle quand on 
le réveille , 1l répond aux queftions 
qu'on lui fait, 1l ouvre les yeux, 
mais 1l les referme tbut aufli-tôt , 
& retombe dans le même afloupif- 
fement ; le fentiment & le mouve- 
ment font fort diminués, mais le 
pouls & la refpiration font prefque 
dans leur état naturel. 
Le Coma vigil eft une efpéce d’af- 
foupiflement avec délire & févre 
continué, mais fans fommei} & fans 
oubli , ce qui le diftingue de la lé. 
tharogie:le malade tient les yeux fer- 
més , mais il les ouvre facilement, 
quand on le touche, il les renferme 
aufli-tôt , & femble dormir , quoi- 
qu'il ne dorme pas ; il répond 
quand on lui parle, 1l crie fouvent 
ou parle entre les dents, 1ls'agite, 
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fe tourmente, veut fe lever, où 
fe tourne d’un côté & d’antre. 

Concentré, c'eft-a-dire rentré au. 
dedans ; retiré vers le centre. 

Concretion. Coagulation , épaiñf 
fement , endurcilement d’ une Mma-- 
tiere liquide. 

Confiffence. Etat ou liaïfon des: 
chofes fuivant qu'elles font plus 
molles, ou plus dures, plus liqui- 
des, ou plus épais. Celles qui 
font plus molles ou plus liquides 

ue leur état naturel ne demande; 
Ü 
n'ont pas aflés de confiftence ; celles 
qui font plus épaiffes , plus dis à 
ou plus folides en onttrop. 

Conffipation. Dureté, féchereffes 
aftritionou fupreflion de ventre ; 
difficultéd’aller à la felle. 

Convulfion. Contraétion violens 
te & involontaire de tout le Corps; 
ou de quelques - unes de fes pars 
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ties ; quand la contraction +) 
inégale & fucceflive, on l'appel 
le mouvement convulfif lorfqu’elle 
eit continuë & permanente, en- 
forte que tout le corps , ou quel- 
qu'un de fes membres fe tient roi- 
de , & immobile, on la nomme 
fimplementCorvul/on. 

Cours de ventre. Voyez Flux de 
Ventre. 
 Crifé. Changement fubit qui 
arrive dans une maladie, du mal 
au bien, ou du bien au mal, 
par un effort que la nature fait 
pour fe délivrer des mauvaifes 
eus La Crife fe manifefte 
par une hemorragie, un flux de 
{ang ou d'urine , un cours de ven- 
tre , un flux de bouche , des fueurs 
copieufes , des vomifflemens , des 
abfcès. Elle fe fait ordinairement 
167, le 14, k 20, de 27, le 
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34. jour qui eft le dernier des: 
maladies aiguës, quelquefois elle 
n'arrive que le 40 , le 6o, le 80, 
le re0, ou le 110 , qui eft le 
dernier des jours critiques. 


D 


Deglutition. Aëtion par laquelle 
on avale les alimens tant folides 
que liquides. 

Dejettion. Evacuation des excre-- 
mens par le fondement. 

Délire. Alienation d’efprit, ima-- 
gination & raifon dépravées , avec 
fiévre ou fans fiévre. Il y en a de 
plufieurs efpéces , comme la lé. 
thargie, la phrenefñe, la manie., 
la melancholie, la ftupidité ou de-- 
mence, la rage ou hydrophobie. 
la fureur utérine, &c. | 

Démeuce , où ftupidité. Efpece 
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de délire, perte de raifon & d 


memoire , comme il arrive quel- 


quefois dans la vieilleffe. 
Defcente, Voyez Hermie. 
Diabetes. Flux copieux d’uri- 
he , accompagné d'une grande foif, 
& qui maigrit, affoiblit , & caufe 
de grandes douleurs lorfque le 
malade veut retenir fon urine. Ik 
en a deux efpéces , le verita- 


ble, & le faux ; le veritable Dia 


betes eft celui où la boiffon pañle 


promptement par la voye des uri- 
nes fans être altérée , enforte que 


bien fouvent l'odeur , la couleur 


& la faveur de ce qu’on a bü s’y 


diftinguent. Le faux Diabetes eft 
celui où l’on rend beaucoup plus 


d'urine que la boiflon & la fe- 
rofité du'fang n’en peuvent four- 
mir. 


Diaphragme. Mufcle large, rond, 
D 
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plat, qui fépare la poitrine d'a 
vec le bas ventre, & qui eft charr 
nu dans fa circonférence , & mem 
braneux dans fon milieu , qu'on 
appelle communément ceztre nerr 
Veux. | 
Diarrhée. Cours de ventre, d& 
voyement, évacuation copieufe & 
fréquente d’excrémens liquide 
ar les felles ; on la diftingue es: 
bilieufe, féreufe , pituiteufe, & 
urnlente. | : 

Diérefe, Operation de Chirur 
gie, par laquelle on divife & fé: 
pare des parties , dont l’union: 
eft contre nature, ous’oppofe à li 
guerifon. 

Dyfenterie. Flux de ventre fam 
guinolent , accompagné de dou 
leurs & de tranchées ; quelque: 
fois les malades rendent des mu: 
cofités , ou des glaires blancha- 
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tres, verdatres, avec quelques f- 
lets de fang. Quelquefois ils jet- 
tent avec les excrémens des ra- 
clures de boyaux en forme de pe- 
tites peaux qui ne font autre cho 
fe que des mucofités deffeichées, & 
détachées des inteftins où elles s’é- 
toient collées ; d’autrefois les ma- 
teres font purulentes & fanieufes, 

“Dyfpnée. Difficulté de refpirer. 
Elle a trois degrés. Le premier eft 
la Dyfpenée proprement dite, qu’on 
appelle autrement courte haleine , 
qui eft une refpiration difhcile & 
frequente , femblable à celle qui 
arrive lorfqu'on a COUTU avec pré- 
cipitation. Le fecond degré eft 
l'Afihme , qui eft une plus grande 
difficulté de refpirer , accompa- 
née de ronflement & de fifle- 
ent fans fiévre. Le troifiéme eft’ 
Orthopnée ; qui eft la plus vio- 
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lente de toutes, les malades ne: 
pouvant refpirer couchés. 

Dyfurie , ou ardeur d'urine; dif-. 
ficulté d’uriner, accompagnée de: 
douleurs , de chaleur & de cuiflon;, 
elle différe de ia Strangurie, en ce: 
que maloré la difficulté qu’on à d’u-. 
riner , l’urine coule fans interru-. 
ption lorfqu'on à commencé à la. 
rendre,au lieu que dans la Strangu-. 
rie elle ne fort que goutte à gougre.. 
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ÆEmpirique. Celui qui prétend. 
guérir les maladies par l’expérien-. 
ce & l’ufage , fans principes & fans: 
méthode, Ce mot fe confond à. 
prefent avec celui de Charlatan., 

Empyeme. Ce mot fe prend pour 
maladie , ou pour opération ; pour 
amaladie, c’eft proprement un amas: 
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de pus épañché dans la capacité de 
la poitrine , ou dans la tête; pour 
opération, c'eft une ouverture qu’on 
fait à la poitrine pour donner 1fluë 
au pus , au fang , ou à quelqu’autre 
humeur épanchée dans fa capacité. 

Empyique , eft celui auquel il fe 
fait un amas de pus dans la poitrine. 

Enœoreme. Nuage fufpendu au 
milieu de l'urine. 

Enterocele, Hernie, ou defcente 
de boyau. 

Epidemique. Maladie populaire 
qui attaque prefque tout un peu 

le en mème tems. 

Epilepfie. Mal caduc , vuloaire- 
ment Æaut mal, Mal de faint, M al 
de faint Jean; c’eftune convulfion 
irréouliere de tout le corps, qui fai- 
fit tout d’un coup , & fait tomber 
le malade par terre , avec léfion 
des fens internes & externes, cri 
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‘ou heurlement, écume À la bou> 
che, ronflement , oppreflion, con- 
torfion & agitation des membres, 


particulierement de la machoire 


inférieure, écoulement involontaire 
d'urine , d’excrémens , & mème de 
femence.Le malade ferre les dents, 
& {e mord quelquefois la langue 
& les lévres ; 1l a les yeux five & 
immobiles, le vifage lOULE , hvi- 
. sa gonfié ; il tient les poings fer- 
& fe donne quelquefois de 
SU coups fur la poitrine, ou 
fe frappe la tête contre terre ; le 
aroxyfme fini, il refte dans un 
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grand affoupiffement , enfuite il re- 


vient à lui fans {e fouvenir de ce 
qui s’eft pañlé; il fe plaint {eule_ 
ment d’une pefanteur de tête, d’un 
grand accablement , & d’une lafi- 


tude dans tous les membres'; l’ac- 


cès duré environ un quart d’heu« 


Ë 

re, quelquefois plus, quelquefois 
moins, & revient de tems en tems. 

_ On diftingue l’Epilepfie en idio- 
pathique , ou effentielle , & en fym- 
pathique, ou accidentelle; la pre- 
miere dépend du vice du cerveau , 
la feconde furvient à quelqu’autre 
maladie. 

Erugineux. Couleur de verdet ; 
ou de roüille d’airain, On appelle 
bile eruginenfe celle qui eft de certe . 
couleur. 

Eryfipele ; ou comme écrit le 
vulgaire Erefipele, Feu facré, Feu 
faint Antoine. C’elt une tumeur fu- 
perficielle ; étenduë fur la peau, 
d’un rouge vif luifant , un peu jau- 
naâtre, dont la couleur s’évanouit 
& devient blanche quand on la 

teffe avec le doigt, mais quire- 
ic rouge aufli-tôt qu’on celle 
de la comprimer , qui eft accoms 
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pagnée , d’inammation, de cha. 
leur , d’ardeur , de cuiflon , & fou- 
vent parfemée de petites puftules 

ui fe changent en veflies, & quien. 
fe deffeichant tombent en maniere. 
de farine , ou de petites écailles. 

Efquinancie. Maladie de la gor- 
ge qui empêche de refpirer & d’a- 
valer. Voyez Sjninancie. 

Exanthème. Petite tâche, petite. 
puftule , ou éruption qui fe fait à la 
peau , comme font les tâches de la 

‘Rougeole , du Pourpre, &c. Les 
puftules de la petite verole, & 
autres femblables. 

Excrétion. Adtion par laquelle la 
nature poufle au dehors les excré- 
mens & les mauvaifes humeurs. 

Exérefe. Opération de Chirur- 
gie , par laquelle on ôte du corps 
Bumain ce qui eft étranger, nuifi- 
ble, inutile , ou contre nature. 
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Exomphale. Hernie umbilicale ; 
elle prend différens noms fuivant 
la différence des parties ou des ma- 
tiéres qu’elle renferme. 
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Fémur. Os de la cuiffe. 

Fiévre. Mouvement dereglé de 
la mañle du fang avec fréquence du 
pouls , lézion des fonctions , & le 
plus fouvent une chaleur exceflive 
qui l'accompagne, ou qui furvient : 
cette chaleur n’eft pas le figne pa- 
thognomonique de la fiévre , puif- 
qu'il y en a d’algides ou froides , 
quine font accompagnées ni fui- 
vies de chaleur , & que la fiévre 
n'éxifte pas moins dans le friflon 
des fiévres intermittentes que dans 
Ja chaleur de l'accès ; le figne ef. 
{entiel eft la fréquence du pouls, 
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pourvü qu'elle foit permanente, 
& que les fonctions foient blefées, 
* La Fiévre fe diftingue en cer- 
tinne, qui perfifte jufqu’à la fin, & 
en éntermittente, qui revient par 
accès, laiffant le malade pour quel- 
que tems dans fon état naturel , & 
le reprenant enfuite, 

La Fiévre continue eft avec re- 
doublement, ou fans redoublement. 
Celle qui ef avec redoublement eft 
quotidienne , Outierce , OU quarte. 

La Quotidienne continue , eft cel- 
Je qui redouble également une fois 
tous les jours ; elle eft double ou 
triple , quand il y a deux ou trois 
redoublemens chaque jour. 

La Tierce continué eft celle qui à 
un redoublement de deux jours 
lun, laiffant un jour de remiflion 
entre deux ; elle eft double outri- 
ple quand il y a deux ou trois re- 
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goublemenñs en deux jours. 

_ La Quarte continue eft celle qui 
redouble tous les quatre jours in- 
clufivement , laiant le fecond & 
le troifiéme exempts de redouble- 
ment. Elle eft double , lorfqu’elle 
redouble deux jours confécutifs , 
& laiffe un jour de remiflion, ou , 
felon quelques Medecins,lorfqu’el- 
le à deux redoublemens chaque : 
quatriéme jour ; sriple, lorfqu'elle 
en a trois. | 

La Fiévre intermittente {e diftin- 

gue aufli en quotidienne ; en tierce , 
ou en guarte, 

La Quotidienne prend & quitte. 
tous les jours; elle eft doxble ou 
trible quand il y a deux ou trois ac- 
cès en 24. heures. 

La Tierce eft celle qui revient de 

deux jours l’un, laïflant un bon 
jour entre deux; elle eft double, 
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lorfqu’elle revient tous les jours! 
comme la quotidienne ; mais avec: 
cette différence qu'il y a alternati-. 
vement un accès plus fort que: 
l’autre , le troifiéme répondant: 
au premier, le quatrième au fe-. 
cond, 

Quelques Médecins appellent: 
auîMi fiévre double tierce, celle quii 
a deux accès de deux jours l’un ; &: 
triple celle qui en a trois. 

La Fiévre quarte eft celle qui ne: 
revient que le quatriéme jour in-- 
clufivement , laiflant deux bons: 
jours de fuite entre deux ; elle eftt 
donble ,; quand elle prend deux: 
jours de fuite , qu’elle cefle le troi-- 
fiéme , & qu'elle reprend le qua-- 
ième ; elle eft triple, lorfqu'elle: 
prend tous les jours comme la gmo-- 
tidienne, & la double tierce, avec: 
cette différence que le quatrième: 

\ 
accèsi 
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accès répond au premier, Îe cin- 
quiéme au fecond , le fixiéme au 
troifiéme. Quelques Medecins don- 
nent aufli le nom de fiévre double, 
Sc triple quarte , à celle qui a deux 
Du trois accès chaque quatriéme 
jour. 

On à obfervé des fiévres inter- 
nittentes qui ne reviennent que 
oùs les cinq, les fix, ou feptic- 
mes jours, ou à des intervalles plus 
éloignées , mais elles font rares. 

On diftingue les fiévres en aigues, 
qui font violentes & durent peu; 
en lentes , quifont douces, & du- 
rent long-tems ; en benignes , qui 
ne font accompagnées d’aucun fym- 
prome dangereux ; en #alignes, 
dans lefquelles le pouls , la chaleur 
du corps & les urines font prefque 
comme dans l’état naturel; mais 
cles font accompagnées d’inquié. 


| 
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tudes, d'accablemens , de laffinnr 
des, de tremblement aux lévres & 
aux mains, d’un délire obfcur, & 
d’autres accidens plus ficheux qu’ 
ne convient à la nature de la m1 
ladie. Il ÿ a d’autres févres malii 
gnes plus manifeftes, comme la pe 
tite Verole , la Rougeole, le Pour 
pre, les Fiévres peftilentielles, 
Fifiule. Ulcére finueux , pros 
fond , calleux , dont l'entrée ef! 
étroite , & le fond large; elle eff 
fimple, quand elle n’a qu'une ca: 
vité ; compofée , quand elle en :: 
pluñieurs; ces cavités font droites ï 
obliques , ou tortueufes ; on ler: 
nomme Sins ou Clapiers. | 
Fifinle de l'anus, eft une fifulés 
qui vient au fondemenr; elle ef 
complette, ou cacomplette. La com. 
plette a deux ouvertures, l’une 
dans le Reëlum , l'autre à l'_Anuss 
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L'incomplette en à qu'une, qui 
ft ou en dehors, ce qui lui fait 
lonner le nomde Fiffule externe, 
u felon quelques-uns de borgne 
nterne : ou en dedans à l’inteftin, 
e qui la fait appeller Fiffule interne, 
u felon quelques-uns , borgne ex. 

ere. ; 
-Fiffuleux. Ulcére qui devient 
troit, profond , calleux , particu- 
lerement à fes bords , avec un ori- 
ce petit, & un fond large. 

Flux hepatique. Cours de veñn= 
re féreux & fanguinolent, fem- 
lable à de la lavüre de chair fraî« 
he , qui coule fans douleur & fans 
l'enefme , & qui eft ordinairement 
aufé par le vice du foye. 

Flux de ventre, ou Cours de ven- 
re. Ecoulement fréquent d’hu- 
neurs , ou de matieres liquides par 
es felles. IL prend différens noms 

ED 


QE LAORRE F 

fuivañt la qualité des humeurs , om 
des matiéres. Si elles font fterco-- 
reufes , on l’appelle Diarrbée ; fi el-- 
les font crüés, indigeftes, & qu'el-- 
les fortent prefque aufli-tôt qu’om 
a bü, ou mangé, on lenomme Liews. 
terie ; fi elles font chyleufes, il s’ap-- 
pelle Flux, ou Paffion cœliaque. Si 
les humeurs qui fortent font fan-- 
glantes , ou fanguinolentes , 1l fe 
nomme Flux de [ang , qui eft de 
trois efpéces , la Dyfenterie, le Fluxx 
hemoroidal , & le Flux hépatique. 

Fœtids, C’eft-à-dire puant. 

Fœtus. Enfant qui n’eft pas né ,, 
qui eft encore dans le ventre de la 
mete. 

Fourmicant. Epithéte qu’on don 
ne à un pouls très-petit , & inégal ,, 
comme le mouvement d’une Four 
Ie | 
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Gangrene. Commencement de 
mortification & de corruption des 
parties molles en conféquence d’u- 
ne inflammation. La partie gangre- 
née eft infenfible, & il en exhale 
une odeur puante & cadavereufe ; 
quand la mortification eft entiere 
on l'appelle Sphacele : elle gagne 
en peu de tems les parties voifines. 

Goutte, Douleur très-vive qui at- 
taque les articles ou jointures du 
corps , caufce par l’acrimonie, ou 
Pépaififlement de la fynovie, ac- 
compagnée quelquefois de tumeur, 
& d'inflammation, quelquefois fans 
June & fans l’autre. L’ufage immo- 
deré de Venus, du vin, & des li- 
_ queurs fpiritueufes en eft la caufela 
_ plus ordinaire:mais elle eft fouvent 

hereditaire, Elle prend differens 
Eu 
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noms fuivant les parties qu’elle af 
fige; celle des mains fe nomme 
Chiragre, celle des genoux Gonagre, 
celle des piés Podagre,celte des han- 
ches , ou de la jointure de l’os if- 
chium avec la cuifle, Sciatique. La 
goutte prend fouvent par accès, & 
dure huit, & quinze jours, quel- 
quefois plus , quelquefois moins : 
quand elle eft invéterée , elle pro- 
duit fouveñt des nœuds aux ar- 
ticles des doigts , & les rend tous 
tortus ; pour lors on l'appelle Gows- 
te nouée. Ces nœuds font formés 
par l’épaififlement de la fynovie , 
qui s’endurcit quelquefois jufqu’à 
devenir comme du plâtre ou de la 
craye.La Goutte [ciatique invérérée, 
rend fouvent boiteux : on appelle 
Goutte remontée, celle dont l'humeur 
fe jette fur quelque vifcere : elle 
caufe fouvent la mort, 
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‘Goutte crampe. Efpéce de convul- 
fion qui fait retirer ou étendre fu- 
bitement avec beaucoup de violen- 
ce & de douleur les doigts des 
mains ou des piés , les bras, les 
jarrets, les jambes , mais qui dure 
peu, & qui s’adoucit pär la friction 
ou le mouvement. 
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Hemorragie. Perte de fang de 
quelque partie que ce foit , caufée 
par l'ouverture , la rupture, ou 
’érofion de quelque vaiffeau fan- 
guin. 

Hernie , ou Defcente, Tumeur 
externe faite par la fortie de quel- 
ques vifceres du bas ventre, & 
caufée par la rupture ou le relà- 
chement du peritoine. 
® On diftingue les Æernies eh 


vrayes , & en fauffes. 
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Les vrayes font celles dont on. 
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vient de donner la définition. Les: 
fanffes font celles qui font pro- 


duites par des humeurs , des vents, 
des chairs fuperfiués , des varices, 
& qui nous font connues fous les 
noms d’Æ/ydrocele,de Preumatocele, 
de V'aricocele. 

Les vrayes Hernies prennent dif- 
férens noms, fuivant l'endroit où 
elles naiflent , les parties qu’elles 
renferment & le lieu qu’elles oc- 
cupent ; celle de laîne s'appelle 
Bubonocele ; celle de [a partie fu- 
périeure ou antérieure de [a cuifle 
qui paffe fous larcade des vaiffeaux 
cruraux fe nomme Crurale ; celle 
de l’ombilic, Oxomphale ; où Ow- 
bilicale; & l’on a donné le nom de 
Ventrales à celles qui fe forment 
aux autres régions du bas ventre. 

Par rapport aux vifcéres com 
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tenus dans Îles ÆZermies, celle qui 
renferme l’Ep:ploon, fe nomme Epi- 
plocelle ; celle qui contient l’inte- 
in, enteroccle; & quand l’un & 
l’autre y font renfermés , on l’ap- 
- pelle Ertero-epiplocele : fi ces her. 
aies viennent à l’ombilic , elle fe 
nomme ÆEpiplomphale , ou Enter- 
romphale, ou Enterocpiplomphale. 

La Hernie qui fe borne au pli de 
Vaiîne fe nomme ircomplette ; celle 
qui defcend jufques dans le fcroturs 
aux hommes, ou jufqu’aux lévres 
des parties naturelles dans Îes fem- 
mes, s'appelle Fernie complerte. | 

Hydrophobie , c’eft-à-dire,crainte 
de l’eau; fymptome de la rage, 
c’eft pourquoi on appelle aufli cette 
maladie Hydrophobie. | 

Hydropifie. Maladie caufée par 
uh.amas d’eau dans quelque partie 
du corps. Elle prend différens noms 
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fuivant les parties qu’elle occupe s: 

celle du bas ventre {e nomme 4/- 
cite ; celle de la cêre Hydrocephale ; 
celle du fcrotum , Hydrocele ; celle 
de l’habitude du corps Anafarque , 
ou Lencophlegmatie ; celle du nom- 
bril, Æydromphale ; les autres pren- 
nent les noms des parties qu’elles 
affigent , comme Æydropifie de pei- 
trine , de matrice , du pericarde, des 
ovaires, &c. Il y a aufi une Æy- 
dropifie du bas ventre , caufée par des 
vents, qu'on appelle Tywpanite, à 
caufe qu’en frappant le ventre 1l 
_ réfonne comime un tambour : Hip- 
pocrate la nomme Hydropifie [éche ; 
mais il y a toujours un amas d’eau 
avec l'air. Cependant l’expérience 
prouve que les vents qui caufent 
l’'Hydropifie Tympanite , font le 
plus fouvent renfermés dans les 


gnteftins, Qn a vü des hydropifieg 
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Laitenfes ; pat l’épanchement du 
chyle , ou du lait. p 
_ Hypogaftre. La partie inférieure 
‘de l_Abdomen, qui commence deux 
ou trois travers de doigt au-def- 
fous du nombril , & finit aux os 
Pubis. 

La région Æypogaftrique eft divi- 
fée en fupérieure & inférieure : les 
côtés de la fupérieure {e nomment 
les les , ou les Flancs, & le milieu 
Hypogaftre; les côtés de l’inférieure 
s'appellent les Aires , & le milieu , 
le Pemil , qu le Pubir. | 

Hypoftafe , où Sédiment. Matiére 
craffe & grofliere qui fe précipite 
au fond de l’urine. 
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Faunife Voyez Jélere. 

Iétere. Epanchement de bile fur: 
toute Phabitude du cops , qui chan. 
ge fa couleur naturelle & la rendl 
jaune , verte, ou noire , d’où réful-- 
tent trois fortes d’Iéleres : le jaune: 
qu'on appelle proprement la Jam 
ziffe , dans laquelle toutela peau &: 
le blanc des yeux font jaunes , &: 
de couleur de {affran, les urines ter. 
gnent mème le linge en cette cou-- 
leur, Le fecond eft l’Zélere verd ; lai 
couleur du vifage eft d’un jaune: 
pale , tirant fur le verd : 1l eft or-. 
dinaire aux filles qui ont les pâles: 
couleurs ; le troifiéme eft l’iere: 
noir : la couleur du vifage paroït: 
d’abord d’un jaune brun, elle de-. 
vient enfuite plombée & inde 

Jejunum. Le fecond des inteftins: 
prieless Liiaque 


4% 
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Iliaque. Ce mot fe dit d’une ma- 
ladie violeñte & dangereufe qu’on 
appelle Paffion iliaque, Miferere, 
Volvules , ou Chordapfus; c’eft une 
douleur très-vive qu'on {ent dans 
linteftin ileon, comme fi on étoit 
ferré par une corde , accompagnée 
d’une conftipation totale , d’une en- 
flure du ventre, & de vomiflemens 
frequens , & fi confiderables qu’on 
rend les excrémens par la bouche, 
ce qui arrive lorfque l'inteftin eft 
enflammé, ou bouché par des ex- 
crémens endurcis, ou rentré dans 
fa propre cavité de bas en haut, 
ou de haut en bas, ou engagé, 
comprimé , & étranglé dans les 
hernies. Le fiege de cette maladie 
peut être aufli dans les autres inte. 
fins mais plus rarement; & comme 
les anciens ont donné le nom de 
Golique à toutes les douleurs qu’on 
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fent dans ces vifceres , on à mis | 
Paffion iliaque au rang des Coliqner 

Incontinence d'urine. Ecoulemem 
involontaire d'urine : les enfans & 
les vieillards ÿ font fujers. 

Incraflant. Remede qui Lo 
le fang & les humeurs. 

Tanétiher. On appelle Os irnomai 
ne? ; les trois os des kanches , fçai 
voir l'ion, lIfchion , & le Pub 

Inteffins. €’eft un canal mem- 
braneux qui s'étend par plufieur< 
circonvolutions depuis l’onifice in: 
férieur de l'Eftomac jufqu'au fon- 
dement. On diftingue les inteftins 
en gréles & en gros. Les inteftins 
orêles font le Duodenum , le Jeju- 


Ma, & l’Ileon. Les gros font le 
Cacum 11e Colon , & le Rellum , 
qui fe termine à l  Anius. 


Ifcurie. Suppreflion d'urine, 
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Larynx. La partie fupérieure de 
la Trachée artére. 

Lethargie. Maladie foporeufe 
ou fomeil invincible , accompagné 
de fiévre , de délire , de ftupidité , 
& de perte dememoire. ù 

. Leucophlegmatie ; où Anafarque. 
Hydropifie univerfelle de lhabi= 
tude du corps;ou Tumeur blanche, 
molle , étendue par toute la furface 
extérieure du corps qui cede au 
toucher , & dans laquelle refte 
limpreflion du doigt quand on la 
prefle; c’eftun Ocdeme nniverfel. 

Lipothymie. Foibleffe ou défail- 
lance fubite , dans laquelle le pouls, 
& toutes les actions vitales & ani- 
males font tout d’un coup dimi- 
nués, La Lipothymie eft le premier 
degré de la Synçope. | 

| Fi 
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Lithotomie, où Taille, Opération: | 
par laquelle on tire la pierre de Lai! 
vefie. 

Lippitude. Maladie des yeux ,, 
appellée autrement Chaffie,qui con-: 
fifte dans l'écoulement d’une hu-. 
meur vifqueufe qui colle les pau- 
piéres l’une contre l’autre. Celfe, & 

quelques autres Medecins donnent 
auf ce nom à l'Ophthalmie. 

Luxation. Déplacement d’un os 
de fa cavité, ou de la fituation na- 
turelle qu’il occupoit dans l’article. 


M 


Maladie maligue. Maladie pé-. 
rilleufe dans laquelle les forces font 
confiderablement abbatuës fans 
caufe manifefte , & dont la plü- 
part des fymptomes font plus fà- 
cheux qu'il ne convient à la na- 
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ture du mal, pendañt qu'il y en 
a d’autres qui paroiffent fort le- 
gers , comme ceux qu'on ure du 
pouls, des urines, &c de la cha- 
leur du corps, qui font prefque 
comme dans l’état naturel. 

IMarafime. Souverain degré de 
maigreur , Confomption de toute 
la fubftance du corps. 

Miferere , ou Paffion iliaque. Ef- 
péce de colique dans laquelle on 
rend les excrémens par la bouche 
Voyez Iliaque. 

Mole. Maffle de chair dure ; 
& informe , qui s’engendre dans 
la matrice en la place d’un fæœ- 
CUS: 
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Nephretique , ou plütot #ephri- 
tique. Colique nephretique. Douleur 
confidérable qu'on fent aux reins, 
& dans le bas ventre le long des 
uretéres , caufée ordinairement 
par quelque pierre ou gravier. 

Noli me tangere. Cancer ulceré 
& incurable , qui s’irrite plütôt par 
les remedes qu'il ne fe guérit; c’eft. 
pourquoi on lui a donné ce nom 
Jatin , qui fignifie neme touchez pas: 

Nidoreux , qui a une odeur de 
pourri , & de brülé, comme 
d'œufs couvés fricaflés. On diitin- 
gue les crudités qui s’engendrent, 
dans l’eftomacen acides, & en r1do- : 
reufes : de celles-ci il en vient à la 
bouche des rapports sidérenx , c’eft- 
à-dire , qui ont l’odeur dont on 
vient de parler. 
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. Nubecule. Efpéce de nuage qu'on 
voit nager à la partie fupérieure de 
Purine, & qui ne defcend ni au 
milieu , ni au fond. 


OO 

Obffruthion. Obftacle qui fe trou- 
ve au paflage des humeurs dans les 
vaifleaux des vifceres, & des au- 
res parties du corps , qui fe forme 
par des humeurs cpaifles, groflié- 
res, vifqueufes ; ou par la com- 
preffion des vaifleaux , & qui eft 
a caufe de toutes les tumeurs , & 
de plufieurs autres maladies. | 

Ocdeme. Tumeur blanche ; l4- 
che, molle, indolente , caufce par 
ane humeur phelgmatique infil- 
rrée dans leuiffu de la peau, &c 
dans les cellules de la graifle , & 
(ur laquelle l’impreflion du doist 


refte quand on la preffe, 
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Ophthalmie. Inflammation des: 

yeux : ilyenaune humide , accom-- 

agnée d’un écoulement de larmes, 
& une féche d’où il n’en fort point. 
Celfe appelle l'ophralmie , Lippituar 
de , à caufe que dans cette mala-: 
die 1l s'attache aux paupieres, de: 
la chafie , qu'on nomme en latin, 
lippa, mais l’une peut être fans 
l’autre. 
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Palpitation de cœur. Mouvement. 
du cœur fréquent, violent, dere- 
glé, & convulfif. La palpitarion eft 
quelquefois fi violente qu’on la 
voit & qu'on l'entend. 

_ Paracentefe,. Ponction que l’on 
fait au ventre des hydropiques 
pour en tirer l’eau : elle fe faifoit 
autrefois avec la lancette , aujour= 
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d’hui on la fait avec le #rocar, qui. 
eft un poinçon accompagne de fa . 
canulle. 

Paralyfe. Privation de mouve- 
ment, & fouvent de fentiment 
aufli , dans tout le corps ou dans. 
quelqu’une de fes parties ,caufée par. 
le relâchement des nerfs. Quand il 
y aprivation de mouvement, &, 
de fentiment tout enfemble, la Pa 
ralyfie ft parfaite: quand l’un eft. 
feulement aboli ; & que l’autre 
fubfifte , elle eft imparfaite : celle 
qui n'occupe qu'un coté du corps 
Té nomme Æemiplegie. La Paralyfie. 
qui fuccede 2 l’Apoplexie, & qui 
occupe toutes les parties au-def- 
fous de la tère , eft appellée pro- 
prement Paraplegie. 

Parotides. Glandes fituées au- 
deffous des oreilles , & qui fer- 
vent à filtrer la falive qui et 
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conduite dans la bouche par dess 
vaifleaux qu'on appelle Conduitss 
falivaires. 

On nomme aufl Parotydes, dess 
tumeurs qui occupent ces glan— 
des ; les enfans y font fujets : “elles: 
furviennent fouvent dans les fié… 
vres malignes & peltilentielles. 

Paroxyfrre. État de la maladie le: 

lus violent, & où la caufe mor-- 
bee exerce le plus fes forces. 
Tel eft l’accès des fevres inter-- 
mittentes , le redoublement des: 
fiévres continues , l’invañon de: 
l'E pilepfe , de l’Apoplexie , de: 
V Afthme periodique, de la Paññon. 
hyfterique , les accès de Rage, de: 
Folie , & autres femblables atta-. 
ques ; qui prennent fubitement , 
& ceffent jou diminuent au bout 
d'un certain tems. 

Païion cœliaque. Cours de ven- 
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tre chyleux. Voyés Caœliaque. 
Pafion iliaqe. Voyés Iliaque. 
Peripneumonie. Inflammation du 
poulmon , accompagnée de fiévre 
aiguë , de crachement de fang , 
& de difficulté de refpirer : lorfque 
linflammation ef phlegmoneufe , 
on crache le fang tout pur; quand 
elle eft eryfipelarenfe les crachats 
font jaunes , & peu teints de fang. 
Peffe. Maladie épidemique 


hes de pourpre, des naufées, des 
vomiflemens , des friflons ; des 
tremblemens , des défaillances , 
es fueurs , des maux de tête 14 
aévre, le délire , la phrencfe, la 


L 
HQE » la fqumancie, fa dyx 
fenterie , & par quantité d’autrex 
accidens qui n'arrivent pas toux 
enfemble à tous les malades, mais 


qui attaquent tantôt les uns tam: 
tôt les autres, & les font périit 
quelquefois fubitement. La Pejfl 
eft caufée par des corpufcules acres 
& malins, qui infectent & dé: 
truifent le fang & lesefprits. | 
Phlegmon. Tumeur contre na! 
ture qui s’éléve fur les parties charr 
nues & fanguines , accompagné: 
de rougeur , de chaleur, de tem 
fion, de pulfation, & d’une dou! 
leur très-confiderable , & qui el 
caufée par un fang pur arrêté 
& accumulé dans le tiffu de Il 
artie. | 
” Phlegmoneux , Phlecmoneufe , qui 
tient de la nature du Phlegmon 
c'eft-a-dire ; dont l’inflammation 
ee cf 
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&ft produite principalement par lé 
féjour du fang. 
Phlogofe. Inflammation interne ou 
externe fans tumeur. 

Phrénéfie. Inflammation du cer. 
veau & de fes membranes, accom- 
pagnée d’une fiévre aiguë & d’un 
délire furieux, 

Phthifie. Amaigriffement ou con: 
fomption de tour le corps, accom- 
pagnée d’une fiévre lente qui re- 
double le foir & après le repas, 
d’une fueur nocturne, principale. 
ment à a poitrine , d’une difficulré 
de refpirer très-leseré,& d’une toux 
tantôt {éche, tantôt fuivié de cra- 
chats fanguinolens, ôù purulens, on 
pituiteux,qui augmente le foir & le 
matin vers la pointe du jour, le 
tout caufé par l’ulcération du poû= 
mon , ou par des tubercules ulcerég 
dans ce vifcere: L 
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Plethore. Réplétion d’humeurs:, 
& particulierement de fang. 

Plévre. Membraneinterne qui eff 
adherante aux côtes, & qui envi: 
ronne toute la capacité de la poii 
trine. 

Pleurefie. Inflammation de Il 
plévre , & fouvent aufi de la par: 
tie externe du poümon, accompa+ 
gnée d’une douleur violente dé 
côté, d’une fiévre aiguë , d’une difi 
ficulté de refpirer , & ordinaire: 
ment de toux & de crachats fangui: 
nolens ; qui deviennent enfuite 
rouillés & jaunes. 

Il y a auf une fawffe Pleurefie : 
qui eft une douleur de côté fans fié- 
vre , fans foif, & fouvent fans 
toux, & qui ef caufée par une fé- 
rofité âcre, engagée dans la ple- 
vre, ou dans les mufcles inter- 
eoftaux, 
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 Porracée. On appelle bile porra- 
cée , une bile verte qui approche de 
la couleur du porreau. 

Pouls, Battement de l’artere qu'on 
tâte ordinairement au poignet, quel- 
quefois à la tempe. Lo 
… Pourpre. Eruptioñ qui fe fait à 
la peau de plufieurs exanthémes 
femblables à des morfures de pu- 
ces , ou à des grains de mullet, qui 
font tantôt rouges, tantôt violets, 
tantôt citronnés , tantôt livides, 
tantôr noirs , &:quifortent en con- 
féquence d’une fivre maligne qu'on 
appelle à caufe de cela Fiévre pour- 

rée. 

Prognoflic. Jugement qu’on fait 
de l'événement d’une maladie, par 
les fignes qui l'ont précédée,;ou qui 
l’accompagnent. On appelle auffi 
Signes Prognoflics ceux qui indis 
quent ou font conjecturer l'éve- 
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nement, & Îles fymptomes cohfii: 
dérables Lo & mauvais qui pe. 
vent arriver dans une maladie. 

Pryalifime. Salivation ou Flur 
de che C'eft une excrétion on 
évacuation copieufe & fréquent: 
de falive, qui vient d’une abon: 
dance de ferofité & de Fymphe qua 
fourniffent les glandes & les com 
duits falivaires relâchés, 

Pulmonie. Maladie ss peines 
Voyez Prhifie, * 

Pus. Humeur bite: & éparffé 
qui fort d’une playe,d'un abfcès,ou 
d’un ulcére,& qui eft faite de fang: 
ou de fuc nourricter corrompus. té 
marques d'un Pus Jouable , font 
d'être blanc , épais, égal , & fan: 
odeur fœtide. Celui qui ft noir. 
fanieux, inégal, & d’une odeut 
cadavereufe ft très manvais, 
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Page. Délire Ériète fans fiévre, 
dans Tequel lé malade fe jette fur 
toutes fortes de perfonnes COnnuEs 2 
ou inconnuës , & tâche de les mor- 
dre ,& de les déchirer en maniere 
de bête farouche ; il crache deffus ; 
8e tire la langue comme les lions ki 
1 écame de là bouche, fon vifage 
ft rouge, &c fes yeux font étin- 
c ellans; il eft trifte & inquiet; il 
une crainte & une averfion ex- 
rème pour l’eau , pour toutes for- 
res de boiffons , & même pour 
rous les liquides , , C’eft pourquoi la 
rage eft auffi appellée Hydrophobie. 

“etre maladie ne s ‘engendre 
point dans l’homine comme dans 
es chiens , dans les loups, & au- 
es animaux : elle eft caufée par 
à morfure de quelque bète enras 
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gée, ou par la communication di 
{a falive & de fon venin. 

Rälement. Bruit qu’on enten« 
dans [a gorge des moribonds , ca 
fé par une collifion de l'air, qu 
rencontre dans la trachée artere, 
& dans les bronches une piruite : 
ou des phlegmes qui s'oppofent 4 
Ja liberté de fon pañlage ,: & qu 
rendent la refpiration difficile. 

Rheumatifme. Douleur qu'on fenu 
dans les chairs , dans les membra+ 
nes, & fouvent dans le periofte 
même, accompagnée de pefanteur.: 
de difficulté de fe mouvoir ;: quel-- 
_quefois d’une Fiévre érratique .&: 
caufée par une férofité âcre quiir- 
rite les parties fenfibles fur lefquel. 
les elle tombe. Le Rheumatifme ef 
univerfel, ou particulier ; univer… 
{el , quand il attaque toutes les par 
es du corps; particuker , quand 
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n’en attaque que quelques-uies, . 
dans celui-ci les douleurs font quel. 
quefois fixes, -& quelquefois va- 
gues , paflant-d’un-côté à: l'autre. 
Le Rheumatifme participe quelque- 
fois de là Goutte, de la Vérole, ou 
du Scorbur, pour dors on l'appelle 
ontteux , vérolique où fcorbütique : 
ces trois efpéces fonr -très-opinià-. 
res, &.très-douloureufes ; ainfi 
que celles qui-atraquent. le pério- 
e : les malades ne .peuvent fou- 
ent fe remuer. fans fentir des dou 
eurs très-violentes. 


| Salivation. Flax de bouche. Voyez 
tyalifine. o te 
Scirrhe. Voyez Skirrhe. 
Sécretion. Filtration ou fépara- 
tion des humeurs utiles ou. excre 
mentielles, qui fe fair d'avec la 
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maffe: -du fabg en différens Of Te. 
nes du corps, comme Îa fépara— 
tion de la bile dans le foye, de 
la férofité dans les reins, de la fa 
live dans l& bouche; êc. 
Sédimiént. Voyez Hypoflafe. 
Skirrhe’, ou Squirrhe. Tumeur: 
dure, indolente , qui conferve fai 
couleur naturelle À &-qui {e formes 
& croit lentement dans les parties: 
molles du corps , tant internes, 
qu’externes par |’ épaïffi iffement, &: 
 lendurciffement d'une lymphei im. 
pregnée d’atrabile. Le: Skirrhe ‘in. 
terne s'engendre ordinairement: 
dans le foye, dañsla ratte, dans: 
lé mezenterre , dans Ja. ‘matrice ,, 
dans les inreltins. L’externe fe for 
me dans plufieurs parties, comme 
dans les glandes du col, des aillèl: 
les : des'mammelles , Atlés aines » 


$& gilleurs. Quand il deviene liyis 
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de, inégal, douloureux , il dé: 


génére en Cancer, 

Skirrheux. Qui tient de la nature 
du Skirrhe ; comme toutes les tus 
meurs dures’& indolentes. 

Soporeux. Qui excite le fommeil, 
On appelle maladies foporenfes , cel- 
les qui font accompagnées d’un 
fommeil profond qui n’eft pas na 
Eurel. Re 

_ Spaîme, c'eft-à-dire, Convulfon. 

 Spafmodique. On appelle #04 
vemens f[pfamodiques | les mouve- 
mens convulfifs & remedes [pafmno- 
diques les remedes contre les con: 
vulfions. 
 Sphacéle. Mortification entiere 
de quelque partie molle du corps, 
Le Sphacéle fe connoît par linfen- 
fibilité de la partie, par fa mollef, 
{e , par fa couleur livide ou noire 
at fon odeur fœtide, & cadae 
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 vereufe, & par la féparation di 
l’épiderme d'avec la peau. La Ganu 

rène eft le commencement du 
Sphacile. 

 Squinancte ,: où Efqminancie , ow 
Angine , Inflammation de la GOT SK 
qui empêche la refpiration & li: 
déglutition. Si inflammation oc: 
cupe les parties externes, il y 
tumeur en dehors; fi elle n’occupe 
que les parties internes , il ne pa 
roit point extérieurement de tui 
meur. Lorfque linflammation oc 
cupe principalement le Larynx. 
la refpiration eft très-difficile; fi 
le Pharynx eft la partie la plus af: 
fectée, la déglutition a bien de I« 
peine à fe faire. On diftingue la 
Squinancie en vraye ou légitime , & 
en faufle , ou batarde La premiere 
fe forme promptement, & elt ac: 
| compagne d’une fiévre aiguë ; elle 
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ft produite par un fang pur ou 
bilieux qui s'arrête dans la, partie , 
s’y échauffe , & fermente en peu de 
rems. La batarde {e forme lente. 
ment , & n’eft point accompagnée 
de fiévre , ou s'il y en a, ce n'eft 
out au plus qu'une fiévre lente : 
elle eft produite par un fang pitui- 
“eux qui gonfle les Amygdales, la 
Luetre, & les autres parties de la 
Jorge : elle peut être aufli caufée 
par des tumeurs froides. 

Sqxirrhe. Voyez Skirrhe. ; 
= Staphylome. Maladie de ’Oeil. 
Tumeur de la Cornée qui forten 
dehors en maniere de grain de rai 
fn. ses 
| . 

: Sternum. Os qui fait le devant 
de la Poitrine, & qui eft placé au 
milieu des Côtes. Son extrémité 
upérieure. eft articulée avec les 
lavicules. L'inferieure fe termine 
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en une appendice qu'oh appëlll 
communément, Cartilage X° yphoral 
ou Enfiforme , parce qu'il reflem 
ble à la pointe d'une épée. Cettt 
Appéndice eft cartilagineufe dam 
les jeunes fujets ; & offeufe dam 
les adultes. Le Srernmm eft compo 
{é de trois os : mais dans les per: 
fonnes un peu âgées ; ces trois o) 
{ont fi étroitement unis, qu'ill 

femblent n’en compofer qu'un, 
Sterteur. Ronflement: » à 
Strangurie; Envie continuelle &è 
involontaire d’uriner ; malgré la: 
quellé on ne peut rendre l'urine 
que goutte à goutte & avec beau: 
coup de douleur ; de chaleur, di 

cuiflon. | . 
… Subfidence: C’eft la même chofi 
qu'Æypoltafé: ; | : 
… Superpurgation: Purgation excef. 
five caufée par l'effet d’une mede 
çAne 
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ine trop violeñité. . 
Symptome. Tout accident conte 
sature qui accompagne ou qui fur+ 
ent à une maladie, & qui en dé: 
end ne Here 
 Syrcope. Défaillañce fubite & 
onfidérable dans laquelle les ma: 
ades pâliffent , deviennent froïds ; 
nt une fueur froide répanduë par 
out le corps ; un pouls prefque 
perceptible >» perdent connoiffan: 
, & reftent fans refpiration fen- 
ble ; fans mouvement , & fans 
ntiment. On divife la Syrcope 
htrois degrés. Le premier eft la 
Lipothymie ; le fecond eft la Syr- 
bpe proprement dite; le troifié- 
pe cit l'Afphixte, qui eft accom- 
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honée non-feulément des fymptos 
hes ci-deflus, mais aufli d'une 
Ærte totale du pouls ; enforte 
ue les malades femblent morts. 
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 Tabide. Maigre , extenué, phtht 
fique, hectique, en qui non-fem 
lelement la graifle, mais auf Il 
chair eft confumée. 

Ténefme. Ce font des Epreim 
tes douloureufes qu’on fent au Form 
dement, avec des envies contii 
nuelles & prefque inutiles d'ailes 
À [a felle, fans rendre tout-aut 
plus que quelques glaires muqueu: 
fes , quelquefois fanguinolentess 
quelquefois purulentes. 

Timpanite. Voyez Tympanite. 

 Trépan. Opération de Chirurt 
gie, par le moyen de laquelle o 
perce ou on fcie le Crâne avec ui 
inftrument appellé auf Trépanr 
pour en tirer les Efquilles, ou lee 
piéces d'os fracturés , relever ceui 
qui font enfoncés , & donner 1ffiu 
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u fang , ou au pus épanché fous 
> Ge On applique aufli Le 7re- 
an fur les autres os, ainfi que 
ir le Crâne , pour enlever la*eae 
e, & les noie 

Tumeur. Elevation contre nature 
ir quelque partie du corps, pro- 
uite par quelque humeur arrêtée 
ans la partie. Il _ÿ a quatre genres 

= T'uineur, qui viennent aux _ 


| Timpanite. re du bas 
entre caufée par des vents qui di- 
ndent tellement les Inteftins & : 
bdomen , que quand on le frap… 
dt. fe comme un tambour , 
‘on appelle en laun Timparnum, 
où vient le nom de la maladie, 
es vents ne font pas fans eaux 
fqueufes qui les produifent par 


rarefaction. 
H 1] 
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Peine, Vailleau fanguin deftinx 
à recevoir le fang de l’extrémitt 
des artées , & à le conduire ax 
cœur. Les Veires prennent diffé 
rens noms , fuivant leur fituation: 
& les parties par où elles paffenu 
Elles ont d'efpace en efpace dam 
leur cavité de petites membranes 
au valvules qui s'ouvrent du cott 
du cœur , & fe ferment du côté de 
extrémités ; elles ne battent poiti 
gomme les artéres. 
 Ventricule. C’eft l'Eftomach. O} 
appelle aufli les deux cavités di 
cœur , F’entricules du cœur, & 
quatre cavités du cerveau , ventrn 
gules du cerveau. 

Vérole. La Petire-Wérole eft ur 
éruption de petits boutons rougt 


difperfés fur route lhab::ude 4 


| 
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orps, qui grofhffent infenfible- 
nent pendant plufieurs jours, qui 
zaennent enfin à fuppurer, & à {e 
leflécher, & qui font précédés de 
naux de tête, de maux de reins, 
laffoupiffement , d’accablement , 
le naufées, de vomiflement, & 
l'une fiévre plus ou moins aigue, 
quelquefois même de mouvemens 
onvulfifs , & d’attaque d’Epilep- 
ie dans les enfans. Le troifiéme ou 
quatriéme jour de la fiévre ces bou- 
ons commencent à {ortir, fur-tout 
au vifage, à la poitrine, aux mains, 
& aux reins, & paroiflent d’a- 
bord comme de petits points rou- 
ges élevés en pointe dans leur cen- 
re, qui s’arondiflent en grofif- 
fant, & dont la pointe devient 
blanchâtre, avec un cercle rouge 
autour de leur bafe. 11 furvient 
aufli fort fouvent un mal de gorge 

Le HN 


a 
La l'éruption de femblables pus 
ftules qui fe fair dans cet endroit ., 
& qui rend la voix rude & difhici- 
le. Vers le huitième jour de Finva.. 
fion de la maladie, les intervalless 
des boutons qui étoient auparavant 
- blancs, commencent à rougir & à 
s’enfler , les paupieres devenant 
emphyfemateufes fe gonflent con- 
fidérablement , fe collent fouvent 
enfemble , & tiennent les veux fer. 
més, enfuite le vifage , toute læ 
tête , l2 col, & les mains devien- 
nent fort enflés; les boutons qui 
étoient rouges fe changent en pu-- 
ftules blanches, rondes, perlées ,, 
_groffes comme des pois & rem-- 
plies de pus. Le onziéme jour la 
tumeur & l’inflammation du vifaz 
ge, de la tête, & du col fe difii- 
pent, & les puftules fe crévent 
ou f defléchent peu à peu, & 
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mbent enfin paï écailles. Deux 
urs après celles des mains & du 
fte du corps en font de même. 
e quinziéme jour les puftules 
ifparoiffent , mais elles laiflent 
près elles des tâches rouges , li- 
ides , qui ne s'efacent qu'au bout 
e trois ou quatre mois » &C de pe- 
res foffes , quelquefois mème des 
oûtures qui reftent toute la vie, 
qui détruifent les traits, &cila 
eauté du vifage. 

On diftingue la Petite-Verole en 
lifcrétte, & en confluente ; OÙ 60n- 
fe. Dans la premiere efpéce les 
Jrains font difinéts , & féparés; 
ans la feconde ils fe joignent & 
fe mélent enfemble, ou font en- 
raffés les uns fur les autres. 

La Petite-Vérole difcrètre eft or 
dinairement accompagnée d’une 
gonftipation pendant tout le cours 


Z 
7e la maladie : dans la conflues 
te les enfans ont la diarrhée NE 
Jes adultes ont une ptyalifme « 
falivation qui furvient le deuxii 
me ou troiliéme jour ; la {aliw 
au commencement eft claire 
fluide , & féreufe ; mais vers !l 
onziéme jour elle devient f gluarm 
te, & fi vifqueufe que les mm 
lades ont bien de la peine à la cra 
cher. | 

La Petite-Vérole, tant difcrétte 
que confluente , eft fimple , ou ma: 
ligne ; la premiere eft celle où H 
fiovie Giles lee accidens 
ceflent ou diminuent confidéra. 
ment après l'éruption, Dans la 
malione les accidens font en plus 
grand nombre, durent plus long 
tems, & font très- dangereux. 
Les. puftules de la confluente ra 
ligne font fouvent grofles , éles. 
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vées, claires; tranfpareñtes, & 
remplies d’une férofité très-lim- 
pide au lieu de pus, ce qui lui 
a fait donner le nom de Petite. 
Vérole criffalline : quelquefois les 
puflules font applaties avec un pe- 
tit point noir dans leur centre, 
ou elles font noires, & contien- 
nent un fang noir & livide, & 
font accompagnées de crachement , 
ou de vomiflement de fang , d’u- 
zines , ou de matieres fécales , fan- 
guinolentes , & d’autres fympto- 
mes très-facheux. | ; 

Véficatoires, Remedes externes 
qui étant appliqués fur la peau, 
Vulcérent , & y font élever des 
veflies pleines de férofités ; tels 
font les emplâtres de moûches can- 
tharides , d’euphorbe , de mou: 
tarde , les feuilles de clematite 2 
ou d'herbe aux gueux ; CC 
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* Vifage hippocratique , V' sfage ca) 
davereux , c'eit-à-dire , un Vifa-4 

e pâle, terreux, maigre, dé— 
charné, dont les yeux font creux » 
le nez pointu , les tempes abba+ 
tués , les oreilles froides & reti… 
rées , les lévres , les paupieres ;; 
& le nez livides, tel que le dé- 
cuit Hippocrate dans les Coaques 
ét. 213: 

Wifcéres. Entrailles ; les prin- 
gipales parties internes du corps , 
telles que font le Cœur, le Pou- 
mon , le Foye, la Rate, FEftomac, 
les Inteftins,le Mefentere, la Vef- 
fie, &c. 

Volvuulus. Palion iliaque, ou 
Miférére. Voyez Iliaque. 

Vomique. C'eft proprement uñ 
abfcès enkyfté dans le poumon, 
Il peut s’en former aufli dans les 
autres vifceres, comme dans le 
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é inefentere , dans les rêiné, &c: 
« Urine. La férofité qui fe fépa- 
re de la mafle du fang dans les 
reins, & qui coule de-là dans la 
refie. | 
On appelle Urines cruës, celles 
qui n’ont point de couleur, & qui 
(ont claires comme de l’eau 
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ABSCE'S. 


Ceux qui ont un Abfcès au Cer= 
Veau font en danger de mort. 
EE S 

” Ceux qui ont un Abfcès au Foye 
& à qui on fait ouverture ; fi le pus 
en fort comme de Fhule, ou du 
vin , c’eft figne de mort. % 

Celui qui à un Abfcès dansla 
Potrine , & qui nerefpire que pat 
une élévation des Côtes & des 
Epaules, fera bientôt fuffoqué par 
la grandequantité de pus. Æk% 

S’il paroït dans une maladie at 
gue un Abfcès , fans que le mala- 
de s’en trouve foulagé , c’eft un fr- 
gne mortel. 5% | 
_ Tout Abfcès critique plus petit 
eu plus confidérable qu'il ne ,duit 

AT 
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être , eu égard à la maladie, eft dansi 
SEreUux. 

_ Tout Abfcès aux Parotides, lorf=: 
que les urines font cruës, eft dan 
gereux. 

Tout Abfcès qui paroit dans le: 
commencement d’une maladie a2: 

vant un figne de coction , eft très. 
: dangereux. Le 

Tout Abfcès qui difparoït Gibi 
tement après s'être manifefté, ou 
après une maladie maligne , dénote 
une mort prochaine. Æ% LE 

De la rupture d'un Abfcès in- 
terne arrive défaillance, vomiffe- 
ment , perte fubite de forces » 8 la 
mort. 24 "fs 

Tout Abfcès ondes à la 
gorge eft très-dangereux. % 

Tout Abfcès RS les vifceres eft 
très-dangereux. % 

Abfeës même extérieur ne 
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onfiderable par la quantité depus, 
X par fa mauvaife odeur cadave- 
eufe, & par la mauvaile couleur 
du pus verdâtre dans un fujet foi- 
ble , eft dangereux , &le fair mou- 
rir hectique. | 
* Abfcès fiftuleux aux environs de 
a poitrine , au fiege , & ailleurs; 
lorfqu'il rend beaucoup , & un 
mauvais pus , eft dangereux. % 

Quand il furvientun /4b/cès dans 
une maladie, s'il fuppure , & que 
la févre fubfifte, le malade eft en 
danger de devenir furieux, & en. 
faite en danger de mort fi cer 4b- 
foès eft auprès des oreilles. 


| 
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ACCOUCHEMENT, 


AVIS. 


Quoique l’Accouchement  foitt 
uñe maladie naturelle, depuis la 
fentence fatale que DIEU pronon-- 
ça contre la femme d’afiliger fa 
groffeffe de plufieurs maux, & d’en-- 
fanter avec douleur : Pepérience: 
nous démontre qu'il y a plufeurs: 
femmes qui Le dans les Ac-- 
couchemens , foit par des accidens 
inopinés aufquels une femme eft: 
plus fujerte dans le tems de fa grof. 
{effe, foit par une infinite d anttoi 
inconvemiens , tels que font les: 
Avortemens, les Accouchemens 
difficiles , les Chütes , les Môles , 
des Fidyres ; 6 autres. Ainfi une 
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emmé Chrétienne ne doit pasex- 
pofer fon falut au hazard. Elle eft 
obligée de fe mettre en état de ne 
pas mourir ennemie de Dieu. L’in- 
différence de quelques-unes à s’ap- 
procher des Sacremens n'eft pas 
fans crime ; & c’eft ce qui oblige 
nn bon Pafteur à folliciter les fem- 
mes grofles de fe reconcilier avec 
Dieu. 


ACCOUCHEMENT. 


Femme boffué devant & derrie< 
re, & contrefaite , lors des çous 
ches ; eft en danger. 

Dans un Accouchement dificile, 
convulfions & paroxyfmes épilepti- 
ques font fignes mortels. %k 4 
* Accouchement eft dangereux lorf 
que le Fœtus eft mort. % | 
- Accouchement précédé où fuivi 
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d'un flux immoderé eft très-dange- 
lEUX. he 

Et fi le flux immoderé caufe uñi 
grand abattement & épuifementt 
de forces, il eft fouvent mortel. 
"KR 

Accouchement en général eft dan … 
gereux. via 

Les Fiévres continues aux Ac 
couchées font fouvent mortelles. 
Lol » 

Fiévre continue aux Arcorehiei 
avec perte de fang, convulfion,, 
c'eft un figne mortel. CT’ 

La Éo de lait aux Accouchéess 
qui fe prolonge jufqu'au cinquié 
me & fixiéme jour , dégénére aifé-- 
ment en Ficvre putride à & maligne, 
& par la fuppreflion des vuidan-: 
ges en fait mourir plufeurs en peu 
de ; jours. 5 

Si. la femme ie avoir Lai 
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iévre avant l’Accouchement, & 
welle perffte, s'il furvient Hoc- 
et , Syncope , Fluxion de poitri- 
€; C ‘eft un figne mortel. ok : 


ANEVRISME - 


EL’ Anévrifine faux du Bras eft une 
naladie d’angereufe , qui peut cau- 
r promptement une grande 1n- 
ammation , la Gangréne & la 
1oft , fi l'on n’y remedie au plu- 
ot par l'opération. Ex Ya 

Dans l’opération de l_A4révrifime 
tux du Bras, l’Artére brachiale 
> fe divifant ordinairement qu’au 
effous de l'endroit où lon fait la 
gature , ilelt toüjours à craindre 
€ la Gangréne ne furvienne. % 


_ APOPLEXIE. 
| Celui qui a perdula parole, & 
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a un râlement , meurt en fept j jouss: 
CLS 

Si la refpiration eft ellemem 
empèchée que l’écume vienne à Il 
bouche, c’eft un figne mortel. %% 

Il faut bien diftinguer l’écunm 
de la falive. 

Apopléxie. caufée par quelqu 
coup où chûte eft fouvent mortel 
le. ke 

S'il furvienta Apopleétique un 
fueur froide ; avecun pouls concem 
tré , il meurt bientôt. %k % 

Tomber fubitement fans matr 
que de mouvement volontaire, qui 
celui d’une refpiration même er 
barraffée avec fterteur , & dégluu 


Cat 


Si les Sr nutatoires n° “Hot pci 
dans P Apopléxis > lya danger. " 


| 
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ÂSTHME 


Ame convulfif cu par Îa 
>onvulfon du: Diaphragme , & des 
autres mufcles de la refpiration ; 3 
ft dangereux. na 
_Affbme qui a duré plufieurs añ> 
nées, & qui fe termine «enfin par 
ane Hydropifie de poitrine, elt 
mortel. Æ% 
Affhme qui fürvient après une 
iévre aigué & maligne, eft très- 
angereux. K 

Affbme avec Coônvulfion qui dé- 
énére en Catarthe fuffoquant , eft 
ortel. vEx vI« 
| Si l'Afthmatique a Le pouls in= 
érmittent & inégal, il éft en dan- 
_ | 
Si un jéune Afthmatique devient 
flu , comme aufli s’il devient 


À 
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Pulmonique , 1l meurt bientôt. Æk 


ATROPHIE. 


L’-Atrophie de tout le corps qui 
he céde point aux remédes indi-- 
.qués , conduit à la mort. Elle fuc-- 
cede prefque toûjours à la Fiévre 
hectique, ou aux ulcéres du Pou- 
mon, ou à quelque Abfcès, ou 
/ quelque ulcére interne. k 


AVORTEMENT. 


: L’Avortement eft toüjours danges 
reux , fur tout quand la groffefle 
eft avancée; plus le Fœtus ef 


grand , plusil ya de danger. % 
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B 
BILE. 


_Bile hoire , ou Sang depareille 
ouleur qui férè par le # icce , dans 
quelque maladie que ce Taie” ee 
in préfage dé mort. 

Bile noire fortant par haut où 
jar bas au commencement des ma- 
adies . ; telles qu’elles foient, eft de 
nau vais préfage. Æ | 
_ Bile noire, ou Sang jetté par les 
elles dans une grande bleflure , eft 
igne mortel. Æ 


BLESSURES. Foyez PLAYE. 
BUBON. Voyez PESTE. 


BUBONOCELE. 
| Lorfqu'il paroït par les indices 
he 


Et de 2 nt ne une. 
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que l'Inteftin eft gangréné ( ce quii 
fe connoît lorfque la tumeur ef li-- 
vide & plombée } & que le malades 
n’y fent point de douleur , que les 
pouls, eft concentré, & les yeux 
égatés : fi les accidens fubfiftent ;, 
la mort eft inévitable. Æ& 

L'opération du Bubonocéle eftt 
très-dangereufe, % 

Lorfque la Gangréne eft à l’In-- 
teftin , & que le Hoquer furvient ,, 
la mort eft prochaine. Æk% 

_Sile malade jette les matiéres fé. 
cales par la bouche , 1l eft en grandi 
danger. ok 

On doit faire recevoir le Très- 
Saint Sacrement de l’Euchariftie fi- 
tôt que les maux de cœur fe font 
connoître , & même avant; car 
on ne peut plus communier lorf 
qu'on vomit. 


Yi 
C 
CACHEXIE. 


Lorque dans une longue ma 
adie , ou mème fans autre mala- 
ie, le vifage devient d’une mau- 
aife couleur, le corps bouff , les 
ufles & les jambes enflées avec 
battement de forces, c’eft un état 
angereux, 54 


ALCUL. Payez TAILLE. 
MS CANCER 


Si on extirpe un Cancer où il 
a Gangréne, l'opération eft : 
| ar cpti fi c’eft au Sein elle 
L le plus fouvent mortelle, Eve 
Le Cancer de la Matrice eft mor. 


LE 
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Le Cancer ulceré des Mammel.. 
les’ adherant aux Côtes , & accom 
pagné de glandes dures & skir: 
rheufes dans le voifinage & verr 
les Aïrffelles , eft mortel. Si l’on ent 
fait l’extitpation , après que la cii 
catrice eft formée , il renaît dans 
un autre endroit , & croit toujour: 
jufqu’à ce qu'il ait caufé la mortt 


CANGRENE. 


: Silé Délire, les Syncopes., & Hi: 
Convulfion furviennent on meurtt 
Cangrène confidérable aux par: 
tiés externes, eft dangereufe. %k 

Cangréne qui be fous PEryf-- 
peleaux viellards eft mortelle.k 

Cängréne qui furvient après laps 
plication des Veficatoires dans les 
Fiévres malignes, & parerllement 
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dans les Hydropiñes, eft fouvent 
mortelle. ok 

Quand la Cangréne, tant inter- 
ne, qu'externe, €ft accompagnée 
de Foibleffes , de Hoquet , de Ré- 
erie & de Délire vague ; la mort 
fuit de près. C’eft une marque que 
a maladie a gagné lefang & les ef 


prits. EE | 
M CARDIALGIE. 


|. La Cardialgie qui furvient aux 
[Fiévres malignes , eft très-dange- 
reufe ‘24 
| Celle qui furvient dans les ma- 
ladies chroniques , comme dans 
l'Hydropifie , annonce une mort 
prochaine. KE | 


1) ° 


L: Si les extrémités font froides dans 


{14 C 
CARUS. 


Le Fe, eft très- dangereux 
s'ilne fe diffipe promptement. LT 

: Le Carus caufé par la compref-- 

fion du Cerveau eft très à Crainx: 

dre. 

_ Dans le Carus la tes froide à 

la Tête eft un mauvais figne. x | 


CATALEPSIE. 


Si la Catalepfe ne 1e guériu 
promptement , le malade meurt 
ftupide & comme clac. EL 


CATARRHE. 


Lorfque dans le Catarrhe ja refpix 
ration eft empêchée > qu il ya un, 
grand travail, fi l'écume vient à la! 


bouche , cel figne mortel. 
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 Catarrbé opiniâtte dans les vieil- 
ards eft dingereux. 


Catarrhe {\ uffoquant eft mortel. K 
2 CEPHATALCGIE. 


à  Lorfqu’ une grande douleur de 
ête pafle fubitement fans crife , 
eftun figne mortel. oh 

Cephalal gie continuelle au Front 
aux Tempes dans une Fiévre ai- 
ue , lorfqu'elle arrive le quatrié- 


Fa jour , elle annonce la mort.Æ % 


Cephalalgie continuelle avec 
de pefanteur de Tête, eft très- 
langereufe aux femmes groffes. fa 


_ Si après une grande maladie il 


urvient uhe grande douleur de T è- 
E fans excrétion , ilfe fera Abfcès 
au Cerveau; c’eft un PE dange- 
eux. fi 

S'il arrive tout d un coup une 
un gie à une perfonne qui fe 


# 
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porte bien, qu’elle perde la parole: 
avec vomiflement , c'eft un fi re 
mortel. %%. 1 SAR 

| Cephalalgie avec des vertiges LE 
tintemens d’ oreilles, & grande dou-- 
leur en cette partie, € 'eft un figne 
dangereux. % 

S'il furvient à uñe longnë Cephas. 
falgie, des vertiges fans Fiévre avec 
perte. de mouvement dans less 
mains ; c’eft un figne dangereux. 

Üné violente douleur de Tête 
qui furvient à une fueur critique 
dans une maladie aiguË , ef très 
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: CHARSON. Voyez PESTE, 
4 | 4 
ps ÉHARTRE 

La Chartre & le Rachitis font dess 
maladiés : qui ‘conduifent ordinai-- 


tement les enfans au tombeau. Hi 
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CHOLERA MORBUS. 


Le Choléra morbus eft dangereux. 
Le Choléra morbus qui furvient 
au commencement des Fiévres ma- 
lignes , lorfque les excrémens font 
livides , puants, porracées & érugi- 
neux, eft fouvent mortel. Æ 4 

Quand il furvient des défaillan- 
ces de cœur à celui qui eft attaqué 
du Choléra morbus | des Gouttes 
crampes aux Bras , aux jambes , 
outre les vomiffemens & déjections 
fréquentes , c’eft un figne mortel, 


Le Choléra morbus caufé par bile 
ou mariére fort puante , eft dange- 
eux. ; 


+ COELIAQUE. Voyex FEUX: 
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COLIQUE. 


La Colique à laquelle furvientt 
_ l'inflammation ou la convulfion ,, 
eft très-dangereufe, Æk %k 

La Colique de Poitou ou des Pein 
tres, qui eft accompagnée de con-. 
vulfions non feulement dans les In 
teftins , mais aufli dans les parties: 
externes, eft une maladie aigué 5 
fouvent mortelle. Æk 


_ Voyez auf MISERERE 
& NEPHRITIQUE 
COM 


Dans le Coma la difficulté de 
parler & d’avaler les liquides, la 


| 
| 
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terteur , la Roupie au Nez, la 
onftipation du Ventre, & la fup- 
refion des Urines anoncent un 


anger preffant. 4 % 
CONSTIPATION. 


Si la Corffipation vient de quel- 
ue callofité qui bouche le paflage 
Pendroit des cercles membraneux 
e lInteftin Reclum , elle eft mor- 
Île. Æo%x 

S1 la Corffipation dure longtems, 
Ile eft dangereufe. % 

Si dans la Corffipation le ma- 
de rend comme des morceaux 
echair, la maladie eft mortelle. 
Là Q 

Sile Dégoût & la Fiévre vien- 
ent au Conftipé ,ileft en danger. 
à ‘ 


Mo  : (@) 
 CONVULSION. 

La Convulfion quificcompagne ol oui 
fuit la Phrénéfie, & Torfñon de 
membres,& tranfport au Cerveau 3 
eft un figne mortel. Æ%k | 

Si tout le corps eft fans Convule 
fion hormis la Paupicre , la Lévre 
ou la Langue qui en font attaquées,. 
c'eft un fig gne dangereux , & on er 
doit indie la ARE ou une Co 
vulfion épileptique. Æ 

La Convulfion & le Hoquet après 
une fuperpurgation , eft très-dan- 
gereufe. 

La Convulfion caüfée par lElle- 
SE eft très- dangereufe. ca 

la Convulfion après les grandes 
hemorragies , eft mortelle. ok 

La Corvulf fon après les infomnies 
eft très- dangereufe. x 

Lorfqu’on eft attaqué d’une Cons 

vulft on 
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ulfion univerfelle fans relâche ; fi- 
ela dure plus de quatre jours , c’eft 
in figne mortel. %k ue 
La Convulfion qui furvient à la 
Fiévre eft plus dangereufe que celle 
laquelle la Fiévre furvient. % 


Lx 4 


COUP. 


Coup , ouchate fur la Tête avec 
floupiflement, c’eit un figne dan- 
Eux. 4 wi 
_ Siun Homme a reçü un coup à 
a Tète, & qu'il furvienne aflou- 
iflement , Délire, & privation 
le l'ufage de fes membres , qu'il 
oule quelques gouttes de fang par 
e Nez, ou par les Oreilles, c’eft 
in figne mortel. x 
. Ceux qui font frappés d’un coup 
le foleil avec douleur à la Tète,foi- 
leffe dans tous les membres, af- 
| L 


XI & 

foupiflement, le pouls plus lent que 
SA lPétat naturel , l'œil un peu 
rouge, font en danger de mort. 4 vf 


CRACHAT., 

Crachat fanguinolent & puant: 
dans une Fiévre aiguë eft très-dan«: 
Sereux. k 

Si après avoir craché le fang on! 
crache le pus , c’eft un figne dan-. 
gereux., Dans les Hommes il an-: 
nonce la Phthifie. % 

Crachats qui changent à à TOUS MO" 
mens de couleur & r de confiftence: 
dés le commencement de Ia malas 
ladie , dans les Pleurefies & Peri- 
pneumonies avec Fiévre ardente , , 
des douleurs aiguës , le malade pé- 
sit quelquefois dès le troifiéme 


jour. rx gs 


Siaprès un crachement de fang 
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ñ crache du pus,on devient phthis 
ique : fi les Crachats (e fuppri- 
ent , on meurt fuffoqué. 4 4 
Crachat fanguinolent, ou puru- 
ent, avec Toux qui vient de la 
oitrine , eft très - dangereux : il 
rient de la Poitrine s’il fort avec 
“oux profonde. %4 

Lorfque dansune Pleurefie, ou 
’éripneumonie , on ne crache 
JOint ;, OU qu’on crache peu , c’eft 
in figne dangereux : fi la matiére 
e s'évacué pas par les fueurs, ou 
utre évacuation critique, & fi l’op- 
reflion augmente, & que la douleur 
efle, c'eft un figne mortel. CLS 

Crachats blancs , pituireux & 
cumeux dans la Pleurefie & 
ans la peripneumonie, font fuf- 
eCts & dangereux, % G 

Crachats noirs & fétides dans la 
leurefe & la Peripneuménie, (ont 
L 1] 


12 4 MU 
fignes mortels. % % 
| Les Crachats d'un Taie qui 
ne nagent Pass fur l’eau, principæ 
lement fur Peau marine, & qui fl 
précipitent auffitôt au fond , fom 
ignes mortels. 4% | 
Crachement de fang qui vient di 
fa Poitrine fans caufe manifefte on 
externe, lorfqu'il eft craché avez 
grande béidines , ceftun Ggra 
très- dangereux. % 


D 


DEFAILLANCE. 


| 
| 
| 


Moslau? un malade tombe ouvers 
en Défaillance , c’eft un figne mot 
tel, files Cardiaques , les Stomail 
chiques, & les Éd 6 n y ree 
medient., Look 

Défaillances qui arrivent au com 
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éncement des maladies aiguës à 
nt at dangereules. x 


 DEGLUTITION. 


= Plus Le | Déglutition eft difficile ; 
‘à la vie eft en danger. % 
| Déglurition dites avec oppref- 
ion confiderable eft.mortelle. 4 4 
Déglutition empêchée pat la Pa- 


alyhe des mufcles de Fefopiage p 
ft trés-dangereule. K 


DEJECTION. 


Déjettions de couleur de jaune 
l'œuf, verdâtres, ou noires & fæœ- 
ides,font dangereufes danses ma- 
Le ou D. fort aigues, 

Duand on rend les alimens pref- 
jue tous crûs , ou à demi digérés, 
ft un figne dangereux dans ung 
naladie fort aiguë. Lüj 
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«Ceux dont les Deétions for 
pleines de moufle & d’écume dass 
les Fiévres: aiguës , ne font pss fau 
dangéf. NA 

Déjellions trop fréquentes té 
abondantés dans les Fiévres aiguës 
{ont fufpeëtés; & fi malgré ces D) 
jetons lé ventre fe gonfle , s'éles 
& devient plus dur ; c’eft un figm 
certain de mort, LE 

Si ôn rend les vers vivans @ 
morts dans lecommencement d’un 
maladie , c’eft un mauvais figne. » 

Déjeëlions noïxâtres & abondant 
tes en toute maladie , font dange 
teufés , à moins qu elles ne le foiert 

at RRÉMENE » comme après P ufag 

du Mars. K 
— Déeëtions dans un Homme épui 
f ; foit par des maladies aiguës , ot 
chtôiqués ; où par des biere 
auquel oh voit rendre cominé uit 


fes D H2Y 
lattabile, ou matiére femblable à 
de la poix , ou à du fang noir, le 
font mourir en deux jours. #k% 
… Déjetlion qui commence avec une 
maladie fort aiguë, fans diminuer 
les fymptomes , eft un figne dange- 
_reux: vK 
Déjeikion qui furviennent auxFlu- 
-xions de potrine, aux Pleuretiques, 
aux Peripneumoniques , font trés- 
_dangereufes. # | 
Déjeition abondante dans les ma- 
Jadies aiguës , qui fort fans que le 
malade s’en apperçoive , eft un fi- 
-gne fufpeét. k | 
= Les Déjeélions & le dégoût par 
‘éontinuation dans une longué ma- 
Jadie , font fufpeéts. K 
Déjeitions putes fuivies de Dy- 
fenterie, font fufpectes, % ; 
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DE'LIRE. 


Délire qui ceffe tout d’un coup 5 
sen" la Fiévre {ubffte ; s’il n* 

as eu d'évacuation confidérable,, 
& que les forces diminuent ,la mortt 
eft proche. LS | 

Délire qui furvient au malade: 
fort affoibli , & dont le fang n’a pasi 
grand mouvement, eft très dange 
ICUX. 4 rf« 

Délire accompagné d’ afoupi fil 
mens confidérables , ou de convul- 
fion , ou de fanglots , eft très dan- 
gereux. "K va 

Délire qui ifurvient dans la Peri-. 
pneumonie, eft mortel. Æk x 
- Délire continuel & fans intervae) 
le , eft très-dangereux. 4. 324 

“Pire qui Ércviène aux nfaro 
Mations internes .eft très - dan 
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ereux, & fouvent mortel. Æ 5% 


DIABETE'S. 


Diabétés qui furvient à un travail 
xcefif, ou à des Fiévres chroni- 
ues-, eft incurable, jette les per- 
onnes dans le marafme, & elt 
[ouvent dangereux. %K x 

Diabétés avec une foif quonne 
eut appaifer à force de boire » 
cit très-dangereux. 


DIAPHRAGME. 


 Diaphragme qui eft offenfé , fi la 
Fiévre eft violente, qu'il furvienne 
Délire &'Tranfport, la mort ef. 
inévitable, Æ x 

. Diaphragme auquel 1l {urvient 
une inflammation très-confidéra- 
ble,le mal eft-très-dangereux. K 
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DrTARREEE. 


La Diarrbée accompagnée dk 
Dégoüt & de Hoquet, €ft dan: 
gereufe. K : | 
.  DISLOCATION.. 

Diflocation dé la Tète ; eft motes 
elle, Æok | | 

DYSENTERIE. 


Dyfenterie qui vient d’une bil& 
foire , ou fi dans la fuite certe bile 
noire vient , c’eft figne dé éangré- 
ne & de mort prochaine. ok 

Dyfénterie à laquelle füccede 
l'Hydropife; fi la Dyfenterie res 
Vient , on meurt. % %« 

Dyfenterie dans laquelle on jette 
par bas des morceaux de chair , où 
comme des caroncules, c'eft un fs 
CE 
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D 13 
Si celui qui eft travaillé de la Dy= 
nterie reflent des douleurs à la 
Late , & aütour du Cœur avec Ho- 
uet, c'eftun figne mortel: %% 
Si à Dyfentérique a la Fiévre, 
ñh extrème dégoût ; qu'il lui {or- 
des puftules avec Délire & 
onvulfon, c’eft figne de mort. 4 
Dyfenterie critique aux vieillards 
fouvent mortelle, % 
Dyfenterie qui furvient à de lon- 
es maladies, & à des perfonnes 
uifées, eft Roue mor: 
Île. Ex 
_ Dyfenterie qui fe fupprime tout à 
up avéctenfion & grandes dns 
urs , Eft un figne reeh DE vf 
 Dyféenterie avec tenfion de ven< 
ec, & une grande chaleur, eft mor- 
Ile. EE 
Dyfenterie à à laquel! e furvient une 
ofique démefurée, c’eft un fi igne 


É Mort. vf fn 


722: 

La Dÿfenterie dont le fiége er: 
dans les Inteftins gréles , eft trèss. 
dangereufe. On connoit qu’elle oc 
cupe ces inteftins par la douleur au 
tour du Nombril , par les dejec:. 
tions qui ne fuivent pas immédiaa. 
ment les Tranchées, & par le fans 
quieft mêlé plus exaétement aveï 
les excrémens. 


DYSPNEE. Voyez ASTHME 
pY SUR 


Dyfurie caufée par un muücilagn 
crafle , eft un mal dangereux. % 

Dyfurie caufée par une inflamm 
mation dans la vefie, eft trèss 
dangereufe. | 


__EMPYEME . 
Empyème de la Tère donne Al 
mort. %Æ 4% Empyémn 


| 


Ra 
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ÆEmpyème de la Poitrine, lorfque. 
a. Fiévre eft grande , & que le ma- 
ade à des foibleffes,des infomnies , 
es inquiétudes & Délire, la mort 
cit proche. : 


ENFLURE. 


E 
Enfiure de l'Eftomach , & tenfion 
ouloureufe avec des rots fœtides 
puants , eft très-dangereufe. % 


EPILEPSIE. 


L’Epilepfie dont les attaques fone 
rès-fréquentes, & longues, avec 
une refpiration très-difhcile , & qui 
à la fin du Paroxyfme laiffe quelque 
rems le malade femblable à un Ca 
Laleprique , eft très à craindre.ŒÆ% 
… L’Epilépfie dontles attaques font 
rès-fréquentes & longues, avec 
ine refpiration très-difhcile , & qui 


à la fin du Parozyfme laifle quel- 


EL : 


Es 


F4 E* 
que tems le malade femblablé à. 
un Cataleptique , €ft très à crainà. 


dre, Æ% 


ERYSIPELE. 


© Si l'humeur Eryfpelateufe pale 
du dehors au dedans ayec la Fiévre, 
c’eft un figne très-dangereux: k 


Eryfi jpele accOrpagNÉ depourri- 
ture & de fuppuration ; fi le pus eft : 


fœtide & verdâtre avec Fiévre ; 

t’eft un figne très- dangereux. K 
Erf pele aux parties internes eft: 

très-dangereux. #%k % 


Eryfi pele à à la Matrice de la Fe: 4 


ime enceinte eft ordinairement mor 


tel. oi F'hCE. 
ESQUINANCIE. 


S’il paroît de l'écume à ceux qui. 
ont lAfquinancie, comme à un, 


| 
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pendu , € *eft un figne mortel. % 34 
Celui qui eft futé pris d’ Efquinan- 
gie ,s ilne crache bientôt une ma- 
tiere cuite, & fi elle eft gun 
épaiffe, & enpetite quantité , c'eft 
un figne mortel. 
Silhumeur fe tranfporte fur le 
Poumon ; le malade meurt, ou de- 
meure Empyique , c 'elt-à-dire qu'il 
{e fait un amas de : pus dans la Poi- 
trine. ok 
Lorfque les malades dilatent 
beaucoup les narines pour tefpirer 2 
ce figne eft dangereux. % 
| - Sile malade eft affoupi avec op 
Po & la déglutition difici- 
le, c'eft un figne très - dange- 
| eux. vE« 
de L Efquinancie qui furvient à 
une Fiévre, fans tumeur ; -eft mor 


elle. FE 
Mi) 


sf 36 E 
ESPRIT. 
Quand l’Efprit fe dérange c'e. 
un figne dangereux. ca 
+ EÉTERNUEMENT. 
… L’Eternuement trop fréquent eft 

fufpect. 4 

EVACUATION. 


 Lorfqu'un malade a une trop 
grande Evacuation après la pur- 
gation, s'il lui furvient Hoquet, 
ou Délire , ou Convulfion , c’eft fi- 
gne dangereux. % dé 


F 
FEMMES GROSSES. | 
Les Femmes groffes furprifes de. 
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rafadies aigucs, font en danger 
e mort. 2% €: 
+ Femmes groffes attaquées de Fié- 
vre ,; qui deviennent attenuées , 
ccouchent difficilement , ou leur 
urvenant avortement , font en 
anger de mort. Æ% 47 
Dans la groffeffe la Môle eft une 
aladie dangereufe , principale 
nent fi elle eft jointe au Fœtus, 
n doit tout craindre de l’accou- 
chement. 


FIÈVRE: 


… Lorfqu'ur malade qui a la Fiévre 
continué eft brûlant, a grand foif, 
K. les extrèmités froides, c’eft un 
igne dangereux. %4 2 
. Siun malade qui a la Fiévre con. 
inue , à l'œil & les fourcils con- 
ulfifs avec dilatation des aîles du: 
Mi 
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nez; s'il ne voit ni n’entend »C "ef 
figne : mortel. CL 

- Si, à un Home qui a la Fi jévre 
il furvient tout d’un coup une fuff 
focarion , fans qu'il paroiffe rien 4à 
la gorge , c'eft un figne mortell, 


" Sile Col ourhe tout d'üñ coup 
àun Homme qui à la Fiévre, fans 
qu'il paroiflé aucune tumeur Se - ‘ef 
figne mortel. 4 | 4 

Si dans la Fiévre continue il y au 
grande difficulté de refpirer , &: 
Délire , c’ef figne mortel. Eh 
_ Si on pleure involontairementt 
dans la Fiévre , OÙ autré maladie ;: » 
c'eft un mauvais figné. K 

: Convulfons dans lés Fiévres ” 
& grande douleur autour des en 
tailles, C'eft un mauvais figne, fi 

Siun Hômimé à la Fièvre héie- 
que, & qu'il farvienne un cours 
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e ventre ; ceft uñ fi, Igne dange- 
Feux. % 

Les- pêurs & tbnvilfiohs en dorl 
ant font fignes mortels: ka 
Si dans là Fiévre la refpiration 
ft entrécoupéé; c'eft un figné “se 
éreux. 

Dans la Fiboré peftiléntielle , Je 
mouvement , tremblement des 
nains , & le Hoquét, dé inème 
que l'avérfion pour les vivres, font 
lignes dangéreux. 

L’urine crafle , noit£, hüiléufe, 
hé : avéc hypoftafe noïre ans 
la Fiévre peftilentielle , eft fiène 
de mort. : 
be LES grandes fueurs qui ne Bu 
agent point dans la Frévre pefti: 
äntiellé font fouvent moftelles. 
LS | 
_ Tout accablement de forces 


dre de Ba 5 f l Fiévre 
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furviént, fighe dangereux. Æ 

S1 la Fiévre quarte attaque un 
Homme de plus.de foixante. ans , 
elle ,eft. périlleufe, .& . dégénéres 
fouvent en Hydropilie. A ï 

Lorfque dans une Fiévre conti-- 
nuë les yeux deviennent fixes, &x 
Pair -penff, figne de Délire fus 
 tur. Ç | ps 

L’appetit perdu ;dans la Fiévree 
quarte, .eft dangereux. K 

Fiévre maligne.eft toüjours dañ-- 
gereufe. %4 

Fiévre maligne. Si le malade a 
le cours de ventre au commence 
ment avec abattement de forces, 
iles matiéres font corrompuës , lez 
mal eft très-dangereux. Æ à 

Fiévre erdente , lorfqu'il s'yr 
joint de la malignité , eft très-dan=s 
cereufe. K ne 

Fiévre ardente ; lorfque Purine eff: 


Fièvre hectique ; s’il furvient 
ne Fièvre putride, eft fouvent 
ortelle. 
Fiévre hectique. Si le Vifage eft 
charné, hipocratique; fi la lien- 
1e, ou flux de ventre furvien- 
nt, que le poil tombe, & que 
jambes enflent , la mort eft 
oche. vx 4 | 
Fiévre aiguë, accompagnée de 
verie & difhculté de refpirer ; 
ft figne. de mort. Æ 4% 
Dans les Frévres quine quittent 
int; leïdéhors étant froid, & le 
dans rempli d’ardeur & de foif,. 
nes mortels. fu | 
Les Fiévres qui procedert de 
bons-font dangereufes. 
Les Fiévreux qui contractent la 
a avant le feptième jour, 
at en danger. % 
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_ Si dans les Fiévres continu: 
le malade déja foible , fe fer: 
fouvent froid, € ’eft f igne morts 
BE PE 

Les excrérnèns livides, fangu 
holèné ; fort puants ou biliéh 
font toûjours de mauvais figm 
dans les Fiévres continués. k 

La Fiévre ardente eft pernicieun 
aux vieillards : mais elle les attt 
que farement. EE k 

Dans toutes les Fiévres ardentt 
accompagnéés : ‘de noirceur à. 
Langue , & de féchereffe à la Bon 
che, le défaut de foif ef un: ‘tré 
mauvais figne. ÆEk 

Dans ee Fiévres ue de gritl 
cement , la lividité & la noircen 
des Dens, font de très-mauvit 
préfages. SES 1e DOVE 
- Quand les malades rage 
Fiévre aiguë, ou de Fi er rè mali gai 


F RE 
maflént leurs draps ; ‘cherchent 
:s flocons, veulent prendre quel. 
re chofe à la muraille, ou aux 
eaux du lit, ou croyent voir 
qui n’eft pas, & qu'ils deman- 
nt avec emprefflement qu’on leur 
e ce qu'ils s'imaginent voir, ce 
nt des fignes mortels. ja 


+ 


FISTULE. 


Toute Fifinle eft difhcileà gues 
:, particulierement quand elle 
tinvétérée, profonde, & qu’elle 
plufeurs finus. 4 mie 

La Fiffile accompagnée d'infom- 

e, de difficulté de refpirer, dé 
if, de dégoür; de Fiévre, qui 

nd un pus noir & fœride, & qui 

: fuivie de délire & de défaillan- 

, fait périr en peu de tems le 

alade. + 
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La Fiflnle à PAnus où. l'Inteftui 
eft percé fi haut qu'on ne peut 
atteindre pour en détruire la call 
lofité , eft incurable. L'opération : 
eft inutile. K 


FLUX. 


Le Flux des Femmes appellé utéc 
rin qui eft. accompagné de convull 
fion & défaillance , eft de mauvail 
préfage. 

Le Flnx hépatique limioneux el 
toü jours dangereux. %4 

Lorfque dans le Fit hépatiqui 
on rend le fang , ou des déjectiont 
trop. abondantes ; l'Hydropifie fuii 
ordinairement ; ce mal eft incurai 
ble aux eillarde ,' & on eft ei 
danger. + À 

a après un Flux de fang le mai 
Jade à des Convulfions & Dé 

lire { 


k Le. CES 
liré, c’eft figne de mort: ok 
Le Flux de ventre qui furvient 
orfque les matiéres ne font pas 
cuites , eft dangereux. K 

Lorfqu'un malade jette les ex- 
rémens par haut & par bas au 
omméncement d’une Fiévre mali: 
e; ce figne eft très-dangereux: % 
Plus l’'Eftomach fouffre dans le 
lux de ventre, plus lé mal eft dan- 
2ÉTEUX. 4 

Flux de ventre à ceux qui vien- 
nent de l'Amérique font prefque 
tous mortels. % | 
_ Flux Caœliaque, grisâtré ou cen« - 
dré , dans lequel les parties chy- 
leufes” font répanduës & mêlées 
abondamment dans les matiéreg 
qu'on évacuë , eft prefque toû- 
jours mortel. Æ 3% | 
Flux hépatique auquel fürvien: 
nent des fyncopes , eft très-danges 
N 5" 
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reux, & file Délire furvient , cé: 
figne de mort. #4 


FLUXION. 


Lorfque le tranfport furvient à; 
la Fluxion de poitrine ; c’eft figne: 


mortel. % ok 
| E'O.Y & 


La dureté du Foye eft pernicieu-. 
fe à ceux qui ont la Jaunifle. & 


FRACTURE. 


… Fraëlure de la Tèteavec Délire, 
eft ordinairement mortelle, %%.. 

Fraëlure de l'Os pubis. Si le Ven-- 
tre fe durcit & s’enflamme, s’il de-- 
vient parelleux , fi le malade à des: 
Tranchées & le Hoquet, le pouls: 
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ferré, & les extrémités froides, 
c’eft figne mortel. %x 

Frailure del’Os pubis; file ma- 
lade jette par le vomiffement une, 
matiére noire comme du chocolat; 
c'eft figne mortel. % 4 | 

Toutes Frallures à la Tête font 
dangereufes. Æ | 

Lorfqu'un Homme par chûte,ow 
par coup , a le Crane fraduré, & 
& qu’il rend du fang par le Nez, 
& par les Oreilles avec vonufle+ 
ment & Fiévre, ces fignes font dan. 
gereux & preffants. %k 


FRISSONS. 


_ Friffon qui arrive dans une Fié- 
vre continu£ à un malade fort af- 
foibli , c’eft un figne mortel. Æ% 
_ Friffons qui ne font pas fuivis 
de chaleur , font mauvais. K 


Nij 


 . SR F 


Si dans une Fiévre aigué, au jout 


critique , 1l furvient un EF riffor ui-. 
vi d'affection comateufe, 12 mort. 


eft prochaine. % % 


Dans une longue maladie les Frif2 
fons fréquens & irréguliers matr-. 


quent fuppuration ee y ce 


qui doit faire craindre pour la vie. 


EE 


Les fréquens Friffons au com- ! 


mencement d’une Fiévre aiguë » 


PA M 


marquent la malignité, &lont très+ 


mauvais. #« 


_Sile Friffon fuccede à la fueur; A 


£ ef mauvais figne. cs 


see Years -U-w 
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G 


ANGRENE. Voyez CAN- 
GRENE. | 


"CCLTT EE 


La Goute remontée tué en deux. 
utrois jours, fi le malade y eft 
ujet depuis long-tems , & s'il l’a- 
oit violente. kkK 


HALEINE. 


_ L'Aaleine froide dans le chaud 
même de la Fiévre, & la re{pira- 
tion petite, font de mauvais fi 
gnes. v£e | 
, L'Haleine puante dans une Fié- 
Yre à un Homme qui ne l'a pas telle 


N 1] 


LA 
10 H "1 
en fanté, eft d’un mauvais préfages! 

| 


HEMORR AGIE. 


di Hemorragie dans une Artéræ 
par une œaufe interne, eft très-dan 
gereufe. 4 

L’Hemorragie caufée par l’ouver= 
ture d’un gros vaäiffeau , lorfqu'om 
n’en peut faire la ligarure eft ÈS 
dangereufe. %% 

L” Hemorragie dans une Fiévre: 
pourprée , ou dans le Scorbut, foitt 
par le Nez , ou par la Bouche, ch 
d’un liéeile préfage. 


HIER N LE 


Lorfque l'Inteftin s ’enflamme s 
& que la Cangréne s’y met, ni 
meurt. HE 

Lorfque le Hoquet FRE àl 
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lenterocelle , c’eftun figne mor- 


tel. LE k 
FOCUETE 


Le Hoquet & la rougeur des 
Yeux arrivans après le vomifle- 
ment, font de mauvais préfages. W 

Le Hoquet après une purgation, 
trop violente , eft dangereux. % 

Le Hoquet qui furvient à une 
grande Hemorragie , eft très-dan- 
|gereux. | 
Le Hoquet caufé par linflamma- 
tion du Foye, eft très-dangereux.K. 
_ Le Hoquet dans les maladies des. 
Inteftins , eft mortel. Ye | 
Le Hoquet dans les Fiévres coh« 
tinuës , eft tiès-dangereux. ÆK 
EULE How ns le vomiffement ; 
Jorfqu'il perfifte, eft très-dange- 
‘Feux. K 


_ 7 


LE Hoquet dans les Fiévres pe= 
ftilentielles , & dans la Gangréne, ; 


eft un figne mortel. %% 
HYDROPISIE. 


Si dans l'Hydropifie e il Rräcsa 


un couts de ventre , rétention d'u-. 


rine, le Vifage livide avec difficulté 


de refpirer & le Râlement; c ‘ef 


f igne mor tel. 


L’Hydropifie tympanite eft di 


nairement mortelle. vx x 


"Si les Hydropiques fentent une. 
chaleur extrême, la maladie eftor- | 


dinairement belle va 


L'Hydropife qui furvient àune… 
rupture de vaifleaux s CL mortel- 4 


le, ke x 


L’ Hydropifi e avec TA fréqueñ.. 
ve, la Fiévre , le pouls ferré, difi- . 
gulté de refpirer & un Rälément ». 


€ mortelle. 


so 5 AT 


es dsl D 
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_Sil'Hydropique eft fort oppref- 
é, & qu'il ait de grandes inquié- 
ides , c’eft un figne mortel. Æ% 

L'Hydropifie accompagnée de 
kirre à la Rate , ou au Foye, eft 
ortelle. K%k 
Les felles noires dans l’Æydro- 
iffe font un figne mortel. Æ% 

La Toux dans l'Hyxropifie eft 
nauvais figne. 

Les Abfcès ou tâches aux Jambes 
lans les Hydropiques ; font mor 
els: ok | | 
| Les marques de Cangréne aux 
fambes dans l’Hydropifie, annon- 
cent la difpofition cangréneufe de 
a mafle, & font fuivies des Syn- 
copes de la mort. Æk | 
_ L’Aydropifie de Poitrine, & celle 
du Cerveau font prefque toûjours 
incurables. RE | 
 L'Hydropifie afcites dans laquelle 
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les parties fupérieures font fom 
amaigries , ft mortelle. %k%kx 
L'épanchement des eaux qui furr! 
vient après les Jauniffes invétéréess! 
eft pour l'ordinaire mortel. Æ% 
Quand après avoir fait l'Opéra: 
tion de la Paracentefe, on trouvee 
quelque dureté skirreufe dans lee 
bas ventre , foit au Foye , foit à la: 
Ratte, foit au Mefenterre : c'efkl 
toûüjours un figne funefte. Si au 
lieu d’eauil ne fort que de la lym= 
phe, ou du chyle, l’un & l’autre 
teints de fang , la maladie eft défef- 
perce. "k 4 : 
L’Hydropifie qui vient à la fuite: 
de longues maladies, & principa 
lement des Fiévres lentes , fe gué-! 
rit rarement : celle où les urinesi 
fortent en petite quantité , noires, 
ou briquetées , ef très-périlleufe, 


Ke 
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Si la Diarthée qui furvient aux 
ydropiques ne défenfle le ventre, 
que les matiéres foient cruës, le 
alade meurt bientôt après. % 
La Toux violente qui furvient 
ns l’'Æydropifie, a très-foäivent 
mauvaifes fuites. % 
Les foiblefles fréquentes dans 
Hyaropifie de Poitrine font ordi- 
irement funeltes. % 
La difficulté de refpirer qui aug- 
ente malgré les évacuations, eft 
un trifte préfage. # 
Le battement des vaifleaux du 
OÙ dans l’Hydropifie de Poi- 
ine , annonce une mort prochai- 
e , fur-tout s’il fe trouve joint àla 
etitefle & à l’irrégularité confidé- 


able du pouls. Æ%k 


IYDROPHOBIE. Voyez RAGES 


isé | { 
Re: 
JAUNISSE, ou. ICTERÉ) 
Lä Faunife qui provient d’urs 
Skirte à la Ratte, ou au Foye, eff 


incurable ; l'Hydropife qui s’en 
fuit eft mortelle. 4% 


ICTERE: 


L'Jélére caufé par une trop g grañA 
de génération de bile ; ;--€ft très 
dangereux. 

L’iflére blanc , ou verdatte, A 
très-dangereux. ke : 


ILIAQUE. WoyeX, MISERERE’ 
| À 
INFLAMMATION. | 


L’ Tnfiammation du côté du Pow 
mon eft très-dangereufe. kÆ4 
L' Inflammatiot 


I Le. 


Pleurefie , eft de mauvais pré- 
ge. : ét 
Dans toutes les Zrflammations , fi 
s malades, après une Fiévre ai- 
uë & de grandes douleurs, fe 
ntent tout d'un coup foulagés, 
fe croyent guéris, que cepen- 


eurs froides , un pouls petit & 
égal, avec un délire vague, ils 
prochent de la mort; car c’eft 
ne marque de Gangréne interne. 


+ 
INTESTIN. 


_ Lorfque l’Jxreflin eft hors du 
fentre , s’il eft tout coupé , on 
ieurt. sf vf 

Si l'/ntefin eft offenfé & percé, 
n eft en danger de mort, Æ% 

| Être [OX 


© L'Znflammation du Poulmon dans 


ant ils ayent des défaillances, des 
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Lorfqu uñ _Invéflin gréle eft en-- 
tiérement coupé ; On €n meurt 
EE 

Lofqru un gros Jrteflin eft car 
rement coupé , on En Meurt auf, 
À moins qu'il ne fe cicatrife autoutr 
de l’ouverture de la playe extérieu-- 
re pour faire un nouvel Anus. 


ISCHURIE. 


Si l'Ifchurie ou fuppreffion d'u 
rine provient du vice des Reins. 
elle eft très-dangereufe : fi elle con+ 
tinué jufqu’au fepriéme jour , on 
meurt ordinairement, 5% 4 

Si la Rétention d’urine devieni 
totale fans douleur:c’eït un figne de 
Cangréne & de mort, ga | 

L Uchurie ou fuppreilion d'u 
rine eft mortelle , fi elle dure long! 


tems. es | 
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Si le Ténefme fe joint à l’J/- 
burie, le malade meurt dans l’ef- 
ace de fept jours, à moins que la 
iévre ne furvienne , & n’ouvre 
es voyes de lurine, en fondant. 


les humeurs. Æ% 


L 
PATT 


Le Lait fortant en abondance 
des Mammelles d’une femme grof- 
fe, eft un mauvais préfage pour 


Penfant. %K 
ILANGUE. 


| 

| 

F La Langue qui eftnoire, 1né- 
gale, rude, & féche, avec faflu- 
res, & qui paroit comme brülce , 
ft un mauvais figne. #4 
| Oij 
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La Langue toüjours tremble 
dans une maladie aiguë, eft un fii 
one de mort. vf 4 

Lorfque la Langue eft froide au 
toucher , & qu on la trouve de mè 
me plufeurs jours, c'eft un fignes 


mortel. % 4% 
LETHARGIE. 


La Léthargie avec tremblement! 
eft mortelle. 

La Léthargie qui Rio à eh 
Phrénéfie,eft de mauvais augure. fi 

La Léthargie ou le Catoche ; lori 
qu'il y a Fiévre, le pouls petit , des: 
fueurs froides à la Tête, ef fi igne: 


mortel. %k % 
LEUCOPHLEGMATIE. 


S1à la Leucophlegmatie il furvient 
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ine grande difhiculté de refpirer 
vec Rälemenr, c’eft un figne mor- 
tel. ke 
Si à la Leucophlegmatie il fur- 
vient cours de ventre, c'eft un fi- 
gne mortel. ok 


E-E MME, 

La Lévre pendante & {ans ref- 
fort, froide & très-pale , annonce 
la mort. 4% 

LIPOTHYMIE. Pro. SYNCOPE, 


LIPPITUDE. Voyez OPHTHAL- 
MIE. 
LUXATION. 


“La Laxation de la Tète eft mo 


telle, Eh ps 
il 
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Luxation de la Mächoire; s'il 3h 
furvient une grande Fiévre, aflous 
piflement , inflammation convull. 
fions , vomiflement de matiéress 
blanches , le maladeeft en dangett 


de mourir. %%4 


M 
MALADIES. 


Les fueurs froides qui furvien- 
hent dans les Afaladies aiguës ;, 
font des fignes mortels. Æ% 

Lorfque le Malade a de triftes 
foupits avec Fiévre, dans les Æ74- 
Ladies aiguës , c’eft un figne sn 
EÉUXx. Le 

Lorfque le Malade a les extré- 
mités froides dans les Æfaladies 
aigués,c'eft un figne dangereux. Æ 

S1 les Malades Coriolis man- 
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gent beaucoup {ans fe remettre, 
c'eftun mauvais figne. 

Si un Malade, doux de fon na- 
turel, eft violent ou répond bruf- 
quement , 1l n’eft pas dans un état 
aflüré. S'il parle beaucoup contre {a 
coûtume , il eft menacé de Délire. 
S'il et raçiturne, on doit craindre 
qu'il ne tombe dans une affection 
foporeufe, ou dans la Mélanco- 
lie. % 
; MANGER. 


Lorfqu'un Malade eft dans un 
grand abattement de forces, qu'il 
_ demande à manger, que les afliftans 
fe réjoiuffent : le Medecin doit 
craindre, car c’eftun figne dange- 


IEUX. vs 
 MARASME. 


| Le ÆAMarafme eft une maladié 
mortelle, kvk - | 
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MELANCHOLIE. ‘| 


La Afélancholie avec abattementt 
de forces , opimatreté à ne pointe 
manger & infomnie , font figness 


mortels. of 


MEMOIRE. 


Mémoire perduë fubitemenr,, 
menace d’Apoplexie ; c’eft figne: 
dangereux. % | 

Mémoire perduë avec des Con- 
vulfions, quoique le malade rai- 
fonne très-jufte & paroiffle bien; 
cependant s'il perd auflitôt la A46- 
maire de ce qu'on vient de lui di- 
re, cela annonce d’autres prochai- 
nes Cofivulfions dans lefquelles le 
malade périt comme fubitement. 
Ceci arrive fouvent après des Fié- 
vres aiguës, où il paroît comme un 
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bfcès critique qui ne vient ce- 
endant point à fuppuration. La 
atiére {e portant vers le Cerveau. 
ela arrive aux Accouchées qui 
nt peu purgé, & aufquelles il pa- 
oît comme un Abfcèsà l’Aïne qui 
e vient point à fuppuration. ÆK% 


MISERERE. 


Le Miférére caufé par Gangréne 
ou Inflammation , eft mortel, 2% 
- Le Aiftrére caufé par une Her- 
hie , eft fouvent mortel. Æ % 

Le Adiféréré caufé par les Glan- 
des des Inteftins skirreufes , ou 
quelques Tumeurs enkyftces, eft 
motte]. % ka, 

Le AMiféréré produit par l’Inte- 
ftin plié en forme de crofle , eft 
mortel. ve % 

Le Miféréré où le plomb & le 
vif argent'ne paflent point, eft mor- 


tel. 


+ 
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La mauvaife odeur de la Bouches 
& de tout le Corps, le Hoquet , lee 
Délire,la Convulfon, le Refroidifs: 
fement des extrémités, les Sueurss 
froides , Le Tremblement du Cœur 
& la Syncope dans le Afi/{éréré, {onti 
tous fignes d’une mort prochaine. 


ok | 
N 


NEPHRITIQUE. 


L’Inflammation aux Reins eftt 
fouvent mortelle, s’il y a Fiévre,, 
fi l'urine eft purulente , blanche, 
avec exténuation des Cuiffe es & dess 
Jambes. 

Quand la Nephritique dure plu-- 
fieurs jours, s'il furvientune fueurt 
froide au vifage avec les extrémités: 


froides , la mort eft prochaine. EC 


NOLI ME TANGERE. de 
CANCER. 
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| | | | 
re PER ATIONS 
dangereufes. 

* L'orqu’on fait l’amputation d’une 
partie confidérable , comme Bras , 
Jambe, Cuifle , s’il furvient un 
cours de ventre & la Gangréne, 
le malade eft en péril évident, fi 
en ne peut y remédier. %Æ%k 

Si après lamputation d’un Bras 
ou d’une Jambe , ou autre partie, 
le malade fent le Col , ou le Corps, 
ou la Machoire inférieure fe roi- 
dir malgré lui , c’eft figne mortel. 


es 

L'Opération du Trépan eft dan- 
gereufe par elle-même, & lorfqu'il 
furvienc de grands affoupiffemens, 
Fiévre, Délire, & Vomiflement, 


ce font fignes dangereux. 
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L'Opération de l'Empyéme eftl 
très-dangereufe , & fouvent le ma-- 
lade expire dans l'Opération, out 
peu de tems après. 

L’extirpation de l’Oeil eft dan. 
gereufe par les accidens qui peu-- 
vent furvenir. | 

L'Opération de la Paracentéfe ài 
un Homme de foixante ans, eft: 
très-dangereufe, R 

. Si après l'Opération de la Para- 
centéfe la Gangrén: fe met à l’en-: 
droit de la punction , le malade 
meurt. Æok 

L'ouverture d’un Abfcès au Foye: 
eft très-dangereufe : Le malade ex- 
pire fouvent après l'Opération. 
PE PE 
*L'extration de la Pierre eft* 
dangereufe. Foyez TAILLE. 


OPHTHALMIE À 


Ô _16g 
OPHTHAL MIE. 


Lorfque l'Ophthalmie ne fuppure 
point, & ne fe réfour pas , fi la 
_Cangréne furvient, le malade 

meurt. ka 

 L'Ophthalmie qui furvient aux 
coups de Tête, où les Méninges 
ont été intéreflées, eftun figne de 


imnort. k 
| P 


PALPITATION. 


Lorfque le pouls diminuë dans 
la Palpitation , ou qu'il devient in. 
termittent, c’eft un figne dange- 
TEUX. vX« 

… La Palpitation fréquente fuivie 
de fyncope , enléve bientôt le mas 


lade. ga 
| P 
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Palpitation canfée par le poifon, 
eft très-dangereufe. Æ%% 
Palpitation continuelle, eft dan- 
gereufe. Ja 
Palpitation qui dure longtems ; 
menace de mort fubite. % | 


PARACENTESE. Foy? OPE4 
RATION. AR 


# 


PARALVYSIE: 


La Paralyfie univerfelle eft toù-. 


jours fort dangereufe. % 


La Paralyfie qui dégénere en. 


Apoplexie, eft toüjours mortelle. 


* S'il furvient à un Paralyrique: 
perte de parole , le Hoquer, le cra-. 
quement de dents, la voix trem-. 


| 
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blante, déjection involontaire d’u- 
rine, ou de matiére fécale, ce font 
des fignes mortels. Æ%% 


PAROTIDE{S. 


Les Parotides enflammées qui 
difparoiffent tout d’un coup dans 
les Fiévres aigués , malignes , ou 
peftilenrielles, fans foulagement , 
font très-dangereufes. 


PASSION COELIAQUE. 
Voyez, FLUX. 


PASSION ILIAQU E. 
Foyex, MISERERE. 


PAUPIERES, 
Les Paupiéres qui paroiffent 


ærès-livides & comme renverfées , 


Pi 


G%k 
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font voir que le malade ne voit. 
plus, & qu'il eft prèt d’expirer. 


PE A6, 


Là Pean terreule au Vifage , ou 


ailleurs dans une maladie de lan- 


gueur , annonce une mort pro- 


chaine. 4% 
Lorfqu’il fort fur la Peau des 


tâches de Pourpre & de petite- 
Vérole ou Rougeole dans les Fié- 


le) 
vres malignes, le malade eft {ou 


vent en danger. se 

La Peau brûlante dans une Fié- 
re ardente en montre l’ardeur z 
fi, au contraire, elle eit froide, 
c’eft un mauvais figne."ÆK 

Ceux dont la Peau eft chaude & 


- froide fucceflivement , font en 


danger, & 


Le “relâchement & la grande molx 


Jeffe de la Peun font un mauvais fi£ 


gne. vf 


Lorfque la Pean change de cou- 


Jeur , fi elle devient pale, plom- 


bée , & que ces couleurs paroiffent 
ul RS : < ‘4 n 
aux extrémités & aux ongles, c’eff 


figne de mort. x 
PERIPNEUMONIE. 


La Péripreumonie qui fuccéde 4 
une Fiévre ardente ; annonce une 
mort prochaine % % | 

Dans la Péripneumonie es Nari- 
nes clargies & retirées, les Yeux 
enflamimés & horts de la Tête, la 
Langue féche, noire & ridée , le 
pouls intermittent , le battement 
confidérable des Artéres tempora- 
les & carotides, les Lévres trem 
blantes , la parole entrecoupée , 
Vinfomnie mélée d'affection fopo- 

P u) 


#: 
vs 
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reufe, les inquiétudes & les chan- 
gemens fréquens de fituation, font 
tous des fignes très-dangereux. Si 
avec cela les extrémités fe refroi- 
diffent malgré la grande chaleur 
de la Poitrine, & que les ongles 
noirciflent & fe recourbent, le ma- 
lade meurt ordinairement le qua= 
triéme ou le feptiéme jour. ok 

La Peripneumonie eft mortelle 
quand le Délire s’y joint, Kk 

La Péripnenmonie caufée par 
l’Efquinancie , fait périr Île mala-. 


de en fept jours , fi elle ne dégé. 


nére en Phthifie. Æ % 

La Péripneumonie caufée par un. 
Eryfpele aux Poumons , eft pref-. 
que toüjours mortelle, & enléve le: 
malade en peu de jouis. Æ 

Dans la Péripnenmonie le vomid-. 
fement livide ou noirâtre eft mor: 


tel. Eh M 


\ 


| 


| 
| 
| 
E 
l 
| 


, 
L 
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PERTE DE SANG. 


La Convulfion & le Hoquet 
après une Perte de fang, font des 
fignes très- dangereux. % 


RE STE. 


La Pefle eft tojours très-dange- 
reufe. 

Le Charbon qui fort fur un Bu- 
bon, eft mortel. Æ% 

La Tumeur livide plombée , eft 
figne mortel. K 4% 

a le progrès du Charbonne peut 
être arrèté en douze ou vingt-qua- 
tre heures après l'application des 
 Veficatoires, oCautere aétuel , le 
malade mourra. XXE 

Quand le lieu où on a appliqué 
le Cautére adtuel ou Cotentiel ef 
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fec, c’eft figne de mort. œek 

Le Mi bon Sévécs une ligne 
jaune ou rouge eft très- dange= 
_reux. 

Si les Bubons du Col, ou des 
Oreilles engendrent la douleur de 
Gorge , & fi la déglutition eft em- 
pèchée avec ie ane interne , 
le malade mourra en douze ou. 
quinze jours. vk x 

Si les fudorifiques ne font point 
fuer , les malades meurent fete | 
ment. 4 | 

-S’il furvient une urine de fang je 
malade meurt à [inftant. 

Si on jette du lait d’une femme 
qui alaite un garçon, dans l’urine 
d’un Pefiferé : ; s’il va au fond , le. 
malade meurt en fix ou fept jours ; 
fi lelait ne va pas au fond , lema- 
lade en réchappe. Expérience dou 
teufe, À 


RER eh 
_ On meurt quelques fois fubite- 
ment, les uns plütôr, le; autres 
plus tard. Si on pañlele fépriéme 
jour , on en peut réchaper. 

_ Ceux à quila peur, ou un exer- 
cice violent donne la Pefle , rare- 
ment en réchapent. k | 

Plus 1l y a de Buboñs, plus le 
danger eft grand. Æ 

Si dans la Peffe le Nez & les ex- 
rémités font froides, ce font fi- 
ones de mort. #4 %k | 

La roupie au Nez d’un Peftiferé, 
ft un figne mortel. % 4 

Lorfque les Tumeurs rentrent, 

'eft auflrun figne dangereux. Æ% 

Lorfque les Bubons , ou Exan- 
hémes font fortis, s’il furvient 
an Hoquet, il y a danger. k 

Le Délire avec les Veux fecs , 

X la Langue aride , font de mau- 

vais fignes, ÆK | - 
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Si dans une Fiévre pefüulentielll 
le malade fe enr oppreflé, & 1 
Cœur ferré, fans qu'il furvienm 
aucune éruption à la peau , n1 Bu 
bon, n1 Charbon , ou que malgrt 
ces éruptions 1l n’en foit pas plu 
foulage, il meurt promptement 

Si dans la Fiévre peftilentielleIl 
malade à l’haleine fœtide, & lee 
extrémités froides, avec de fré: 
quens vomiflemens , & des fym 
copes, la mort eft proche. 3% 


PEU & 


La Penr & les Convulfions horr 
le fommeil , font dangereufes dam 
les Fiévres. % 


PHLEGMON. 


Phlegmon , ou inflammation dar 


a RE 
la Matrice d’une femme groffe , eft 
figne mortel. 


PHRENESIE,. 


Ea Phrénéfie eft une maladie trèsa 
dangereufe , qui fait périr le ma 
lade en peu de jours , fi elle ne 
ceile. "kk 

Dans la Phrénéfie la conftipation 
du ventre & la fuppreflion des uri- 
nes , {ont de mauvais fignes. 

- Lorfque dans la Phrénéfie les uri- 
nes , auparavant très colorées, 
deviennent blanches, claires & lim- 
pides , le malade eft en grand dan- 
ger. | 

La diftenfion des Nerfs, la con- 
traction des Jambes , & la fyn- 
cope dans. la Phrénéfie, font des 
fignes mortels. 2% k 


? 
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PHTHISIE. 


Si les cheveux tombent au Phthi-- 
fique , & fi le cours de ventre fur-- 
vient, que les crachats deviennent: 
Ru » très-puants , ou que les: 
erachats fe fuppriment ; la mort ft 
proche. 4 

Les défaillances & foibleffes qui 
.furviennent au Phthifique, déno- 
tent une mort prochaine. HE 

. L'enflure des Jambes au Phthifi 
que, eft un figne mortel. HE 

L’extinction de voix jointe au 
Mar afme dans un Phthifique,anon… 
çe une mort prochaine. Æ 4% | 


PLATES, 


S'il arrive des Convulfi onsàunñe: 
perfonne qui a rec des bleflûres: 
confidérables,. 
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confiderables , c’eft un fighe mor- 
tel. ke 0 

S'il ne furvient point de‘ Tumeur 
extérieure à des bleflures confidéra- 
bles, c'eft une très-mauvaife mar- 
que. r : 

Les Playes de la Vefie ;' du Cera 
veau, du Cœur , du Diaphragme , 
des Inteftins grêles, de l'Éftomach, 
& du Foye, font ordinairement 
mortelles, 4 fe és 

Lorfque le Foye eft bleffé ; sl 
arrive des vomiflemens, des dé 
jeétions fanguinolentes avec de 
grandes douleurs au Foye, & aux 
parties circonvoifines, fiévre con- 
unuc , fueur froide, la mort eft 
proche. Æ Li 

Toutes les Playes qui pénétrent 
dans la Poitrine , ou dans l’Abdo… 
men, font dangereufes. % 

 Playe à la nuque du Col, où 
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Foffette ; "fi elle pénetre dans la 
moüelle de lépine ; elle eft mot+ 
telle. Æk, PEUR 

Playe au Crâne. Voyez Fracture: 
du Crâne. hi | 
x Sion a reçù un coup à la Poitri-. 
. ne qui ait ouvert des vaifleaux con. 
fidérables , la capacité fe remplit de: 
fang; s'il furvient desconvulfons,, 
difficulté. de refpirer, févre aiguë ,, 
délire, la mort eft proche. Hs 

Plaïe qui pénétre dans le Canal! 
thorachique, eft mortelle, Ækk 
.., La. ftupeur & le délire qui fur-- 
viennent aux Plaïes de Tête, fontt 
ordinairement des fignes mortels. 


_ Sila Fiévre furvient aux Plates: 
de Tère depuis le quatriéme jour 
jufqu’au onziéme , ou depuis le: 
feptiéme jufqu’au quatorziéme QU 
-dix-feptiéme , ou depuis le onzié= 


RU . M9} 
me jufqu'au vingtième , les malas 


des periffent prefque toûjours.»k 4 
PE EURESTE: 


Siun Pleuretique fent une gran< 
de douleur de Côté avec toux, fans 
pouvoir rien cracher , la Fiévre for 
te , & grande difficulté de réfpirer, 
le malade eft en très-grand dan 
ge. K 

La Plonrèfie qui fuècéde à une 
rande maladie, eft dangereufe. % 

Si le Pléuretiqué en crachant fait 
grand bruit dans fa Poitriné, s’il a 
le vifage abatu | les yeux étéints & 
ébloüis, c’eft ua figne moitel. æ% 

Pleurefie qui furvient à l Afthine, 
eft mortelle, EE MR: | 

La Diarrhée immodérée qui fur- 
vient dans le commencement, ou 
dans laccroiffement avec abates 


Qu) 
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ment de forces, eft uñ fighe mor- 
tel. k. 

Lorfque la douleur diminué, fr 
le Malade à le vifage morne, les 
yeux troubles, ce font fignes très- 
dangereux. 

Lorfqu’elle commence molle- 
ment, ‘& qu'elle continué jufqu'au 
fixiéme jour avec redoublement; 
c'eft fouvent figne demort. K 

Pleuréfie qui dégénére en Per. 

neumonie eft très-dangereufe , & 
le plus fouvent mortelle ; car.elle: 
attaque le Poumon : & quoique: 
le Malade ne fente pas tant de: 
douleur , fi le Pulmonique ne cra-t 
che point, que les veilles foient: 
continuelles, s’il a Délire , ou pro=- 
fond fomimeil , froideur des extré-- 
mités, un ronflement , avec une: 
grande difiiculté de refpirer, les: 
ongles livides & recourbés, c'efil 
un figne inortel. #4 
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Peripneumonie fuccedant à la 
Pleuréfie ; eft rrès-dangereufe. % 4 

Pleuréfie eryhpelateufe eft mor- 
telle. LE 

Plenrefie aux vieillards & aux bù- 
veurs , eft très-dangereufe. 4 

Le Pleurétique dont les crachats 
font purulens au commencement de 
la meladie , périt ordinairement 
le troifiéme ou le cinquiéme jour. 
S'il paffe ce jour-là fans être mieux, 
le fepriéme , le neuviéme , ou le 
onziéme, 1l peut devenir Pulmoni- 
que. Mais il eff rare que celui qui 
rend des crachats purulens avant 
le feptiéme jour, pale le quator- 
ziéme. | 

La Pieuréfie dont la matiére mor. 
bifique fe communique au Cerveau 
& caufe le dél're,eft mortelle. % 44 

La Plenréfie et vernicieufe aux 


femmes groffes. + 44 
Qu 


+ La Pleuréfie du côté gauche eft: 
ù o A , 
plus dangereufe quecelle du côté! 
droit : mais elle fe réfoùt plütôr. 

Dans la Pleuréfie le feprième &: 
le neuviéme ont coûtume d’être: 
plus dangereux que lès autres jours. 
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Quand la Pleuréfie s'étend jufr: 
qu'au quatorziéme , s’il furvient uni 
friflon avec fiévre, c’eft figne de: 
fuppuration , la maladie fe change: 
en Pulmonie mortelle. ÆÆk 

Lorfque dans la Pleurefe le Ma-. 
lade rend après le fepriéme jour des: 
crachats purulens de couleur de lie: 
de vin, c'eft une preuve qu'il y a 
ulcére au Foye, & quele pus a pere. 
cé le Diaphragme & pénétré dans: 
le Poumon; ce qui fait une maladie: 


mortelle, Æ 
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POISON. 


Si le Malide a de fréquens vo- 
miflemens,ou envies de vomir avec 
douleurs & tenfion à l’Eftomach, 
convulfion, friffon, Lévres livi- 
des , altération ; ce font fignes mot- 
tels. px 

Lorfqu'un Empcifonné a des vo- 
millemens & naufées que Fon ne 
peut arrèter par aucun remede , dé- 
goût, altération, mal de Gorge; 
_fi les Piés enflent, ce font des fi- 
gnes que l’Eftomach eft efcorié , le 
malade vomit noir, & meurt bien- 


_ tôt. HE 
POULS. 


Plus le Pouls eft petit & dur , plus 
il eft dangereux. %4 Dr. 
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Celui quia un petit Pouls hâté: 
-&c vite, qui s'arrête dans une ma- 
ladie de langueur , c’eft un figne: 
très-dangereux. % 

Celui quieft malade & accablé. 
&c dont le Pouls eît femblable à ce. 
lui des perfonnes fanes, eft en: 
grand danger. 

Pouls inégal & palpitant dans (à 
Fiévres aiguës, lorfque le Malade ai 
les RRE TL sue > marque uni 
grand danger. + 

Sile Pr eft intermittant & in-- 
terrompu, ou tout-à-fait défail.. 
Jant : ces irrégularités font très-dan- 
gereufes. K : 

Le Pouls qui dans les Fiévres mali 
gnes , eft femblable à celui des per- 
fonnes faines, n’eft pas fans péril. 4 

Le Pouls rime dans une 
ue aigue , cf un figne mor. 


tel, A 
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POURPRE. 


Le pourpre eft une maladie mali- 
gne ; AigUÉ » fort dangéreufe, pat- 
ticuliérement le livide & le noir. 
Le pourpre rentré fans diminu- 
tion de fymptomes, eft ordinaire- 


ment mortel. #kk 
PTYALISME,. 


Le Pryalifme qui paroît & celle 
tout d’un coup dans la. petite Vé- 
role confluente des adultes, eft un 
mauvais figne. Æ Woyex, Vérole. 


PULMONIE. 


:S1;le tranfport {furvient au Pul- 
monique; c'elt un figne mortel. 
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PURGATIONS. 


Les Purgations qui coulent à l'or. 
dinaire dans la femme oroffe , font: 
un mauvais préfage pout l’enfanc,, 


“PUSTULLES 


Les Puffulles qui paroiffent par: 
tout le corps , ouen quelque partie 
dès le commencement d’une mala- 
die ‘aiguë , font dangereufes ; fi 
elles font rouces , livides, ou noie 
tes , elles font mortelles, 44 


R 
RAGE, 


Lorfaue le Malade veut boire, & 
a de l’averfon pour l'eau, avec 


191 
Délire ou aliénation d’efprit , qu'il 
ne peut boire, & qu'il devient 
furieux en certains momens, il 
eft enragé , l’'Hydrophobie eft mor- 


telle. 4 5% 
RALEMENT. 


Le Rélement dans les Fiévres 
aigucs , eft un figne mortel. 4 
- Le Ralement dans la Peripneu- 
monie & dans la Pleurefe, eft 

A us 
un Kgne très-dangereux. Æk 


REINS. 


Lorfque les Reis font affectés 
& vitiés, fi le vomiflement de 
bie eft fréquent , sil furvienc 
Délire, & que les extrémités 
foient froides , le Malade eft en 
trés-grand danger. Æ a | 
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RESPIRATION. 


La Refpiration rare & petite. 
avec l’haleine froide, c’eft un fi: 
gne mortel. = | 

La Refpiration froide dans les Fié: 
vres aiguës, eft un figne que la mor: 
cft prochaine. Kw ae: 

La Rfpiration qui fe fut aver 
un Ralement, dans les Fiévre: 
aiguës , eft un figne mortel. Æ% 

Si la Refpirarion elt facile dan: 
une maladie aigue , c’eft une bon 
ne marque : plus elle s’éloign 
du naturel, plus elle annonce di 

eril. | 

La Refpiration froide dans uni 
Fiévre continué avec oppreflion: 
fi le Délire furvient, c’gft un fi 
gne mortel. % A4 É 
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La Refpiration, difficile la nuit 
après de longues maladies où la 
Poitrine 2 fouffert, anonce lHy- 
dropifie de cette partie , qui eft 
mortelle. ve 

La Refpiration tremblante avec 
un pouls inégal , déréglé , inter - 
mittent & défaillant, eft très- 
dangereufe; principalement fi la 


Syncope s’y joint. 
RHEUMATISME. 


Si l'humeur du  Rheumarifme 
entreen dedans , fe jette fur quel- 
que Vifcére , ou caufe une Para- 
yhe , ou des Convulfons , elle 
roduit une maladietrès opiniatre 
& dangereufe. % 
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S 
SANG. 


Le Sing pur & vermeil qui ne 
s’épaiflic point à l'air, eft un maui 
vais figne. %k 

Quand le Sang et vermeil & 
lumineux dans les inflammation: 
de poitrine, & que les Malade 
ne fe trouvent pas foulagés de 
faignées , de même lorfqu'il et 
couéneux & plévrétique il donni 
lieu de craindre pour la vie. K 

Le Sang où il n’y a point dédé: 
rofité, n’eft pas bon, étant trop 
coagulé & defféché. 1 


SCORBUT. 
S'il farvient au Scorburique on 


grande difficulté de refpirer , w 


ë faÿ 
refferrement de Poitrine, égale. 
ment que des Hémorragies con 
fidérables |, ce font fignes mor- 


els, ps | + 
SIGNES DANGEREUX. 


Lorfqu'un Malade eft abatu par 
la longueur d'une maladie, & qu'il 
balbutie comme un homme yvre, 
fans qu'on appercoivé rien à la 
Langue, & qu'une Paralyfie fur la 
Langue n'ait point précédé, c'eft 
un figne dangereux. & 

Lotfque dans une longue ma- 
ladie les Cuifles & les Jambes 
cnflent, & que l’on eft abatu de 
forces ; c’eft un figne dangereux, . 


_ Loffqu’un Homme perd l'ufage 
dé tous les fens ; c'eft un figne 
dangereux. K 
; R 1j 
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SIGNES MORTESS À 


La parole perduë , les Yeux qui 
fe fixent , le Nez qui fe rétrécir, 
les extrémités froides, la tefpi- 
ration éloignée, ces fi Ignes annon 
cent la mort. Æ%k 

Quand le Malade cherche dans: 
fon lit, tâtonne la couverture, 
tient les Genoux élevés, a les Veux 
larmoyans , ce font des ‘fignes pis 
chains de la mort. EX 

Lorfqu'un Homme a une playe: 
confidérable qui fuppure, _quand 
la fuppuration s'arrête tout à coupy 
fi elle ne reprend , & que la 
playe fe defleche ; c'e figne de 
MOtt. vx vE« 

Quand un Malade eft dans une 
fort grande agitation & une gran: 
de inquiérude , qu'il ne peut fe 
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teñir eñ place ; doebre fortir & 


fe lever {ans raïfon ; s’il a l'Ocil 
rude, ce font fi ignes dangereux : 
& fur. la fin d'une longue mala- 
die, ce font des fignes mortels. 


SITUATION. 


. Quand un Malade eft couché 
fur le dos , qu’il a le Col, les Mains, 
& les Cuifles étenduës ; à moins: 
qu'il n'ait coûtume de fe coucher 
de cette forte; c'eft un mauvais 
L figne. v« 
Fou on fe déni fans une 
grande chaleur , qu'on a le Col & 
les Mains jettés au hazard fur fon 
. lir, ce font fignes de mauvais au- 
gure. Et 
ne Sr le Mibidé veut demeurer 
dans fon féant , la Tête élevée, dans 
la force d'une Peripneumonie ; de 
R 1 1 
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c'eft un figne dangereux, k 

S1 le Malade cherche toüjours 
le bord de fon le, ou rerombs 
vers le pié du lit, ou veut {or- 
ur, fon ne Île rérient; C'eft un 
figne dangereux. % 


SKIRRHE. 


Le Shirrhe eft très-dificile & 
très-long à réfoudre. % 

Le Skirrhe des Mammelles & de 
la Matrice dégénére facilement 
‘En Cancer. 

Quand les Skirrhes internes de: 
viennent douloureux , enflammés 
& qu'ils s’abfcédent , ils font ordi- 
naitement mortels. 5% % | 

Le Skirrhe des Glandes dorfà- 
les qui comprimé l'Oefophage 
fait petit d'inanition le Malade, 
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Le Shirrhe des Inteftins qui en 
occupe la cavité, caufe le Mifé- - 
récré & la mort, ko 


SOIF. 


La Soif qui eft grande, & qui 
ne s'éteint pas à Éotéc de boire ; 
eit fouvent dangereufe. %ÆK 

Si le Malade a foif fans s’en 
_ plaindre, c'eft un mauvais figne 
qui prognoftique le Délire & la 
mort, dk 

Soif modique dans les Ficvres 
ardentes , eft un mauvais figne. 


SOMMEIL, 


 Lorfqw’après le fommeil le Ma 

jade fe trouve plus mal qu'avant; 
c'eft un figne très-facheux. #4 

Si Les vicillards, ou Les perfon- 
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nes fujeites aux affections fopo- 
reufes , ou menacées d'Apoplexie, 
dorment trop ; C'eft un mauvais 
figne. ke 

Le Sommeil comateux dans une 
Fiévre aiguë eft très - dangereux , 
& marque que le Cerveau sa- 
breuve. % 

Le Sommeil qui travaille pen- 
dant la maladie , ef un préfage de 
mort. vX4 le Frs 

Un afloupiflément profond avec 
foiblefle de pouls , Délire & froid 
des extrémités , eft mortel. EE 


SOUPIRS. 


. Sompirs entrecoupés aux mala- 
dies aIgUËS , accompagnées de 
Fièvre , font de mauvais pié- 


fage. K 
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SPEAGE LE. 


Le Sphacéle des parties exter- 
nes caufe promptement la mort , 
à moins qu'on ne coupe ; OU qu'on 
nampute au plücôt la partie Spha- 
célée. ok | 

Le Sphacéle interne æft bientôt 
fuivi de la mort, qui eft ordinai- 
rement anoncte par le Délire , le 
Hoquet , la foibleffe du pouls, 
les défaillances & les fueurs froi- 


des. kk 
STERNUM. 
Douleur. ax Srerrms s'il fe fe 


Abfcés au deflous , s'il n’eft éva- 
cué , le malade mourra. 0% 


Apatr. $ 
STRANGURIE. 


S1 le Miféréré é joint à la Srran- 
gurie,ie Malade périt en fept jours, 
à moins qu'il ne furvienne de la. 
Ficvré qui fafle couler abondam=: 
ment les urines. 4% 


SUEUR. 


Les Sucnrs froides menacent de 
fuffocation, & font dangereufes. 
La Sucur puante & fœtide eft de 
mauvais augure, % 

La Sueur dont les gourelettes 
s'arrêtent fur la peau, & prennent 
la figure de millet, { ce que l'on. 
remarque au Col, ) eft de mau- 
Vais augure. % 

La Sueur furvenant à un Fié. 
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vreux, fans que la Ficvre celle ; 
-eft mauvaife. | 
_Les Sneurs qui vienhent lente- 
mènt, qui font froides, vifqueu- 
fes, & mouillent peu, font très. 
mauvailes. | 
Les Sueurs froides dans les Fic- 
| vres aiguës anoncent la mort. K%4 | 


SUFFOCATION: 


La Suffocation de Gozicr eff très- 
: dangereufe. k : 


SYNCOPE. 


_ Toute Syrcope à Lipothymie eft 
‘dangercufe. | 
Lorfqu’un homme tombe en Sy#- 
cope, & qu'il ne peut revenir pat 
les cordiaux, les liqueurs fortes, 
& la vertu des médicamens : 
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c'eit un fighe dangereux. % 

La Sueur froide & gluante dans 
la Syncope, eft un figne dange- 
reEux. | RTS 

La Syncope qui paroît dans le 
commencement d’une maladie , en 
annonce l’extréme malignité. % 


T 
TABIDITE: 


Les Tabides aufquels le poil de 
Ja Têre tombe , meurent, s’il fur- 
vient un cours de ventre. %k 

La Tabidité eft maladie mor- 
telle, vx | 

Tabidité & dévoyement caufés 
pat un crachement de pus, font 
fignes mortels, L'automne enleve 
ordinairement ces malades. ka 


TAILLE, 
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RPPTELES 


- La Taille eft dangereufe, & ce- 
Jui à qui on fait cette opération, 
doit fe mettre en état de grace. %a 

Si celui qui a été taillé a une 

grande Fiévre, le ventre tendu , 
fi le délire furvient, figne mor- 
tel. Eh 

S1 le Tarllé a des Convulfions, 

figne mortel. 4% 

Si les extrémirés fe refroidiffenit 
au Taillé, figne mortel. Æ%k 

Sile Ventre eft tendu avec fup- 
preflion d'urine par la playe, & 
par les voyes ordinaires, figne 
mortel. Æk 

Si le Taille vomit des max 
tiéres noires comme de l'encre ou 
d'un verd noir, c'eft un figne 


mortel. vk | 
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Lé Ténefme aux femmes grofles 
peut caufer l'avortèment. | 
Le Ténefmé en Automne ef 
fouvént contagieux; s’il fe chan- 
ge en Colique , il.eft mortel aux 


enfans. % %k 
ré TO D 


La Toux furvénant aux Hÿdro: 
piques , eft dangereufe. % 

La Toux à un Malade épuifé pari 
de longues veilles ; eft dangereu- 
fe. 

La Toux aux Femmes groflet 
peut caufer l'avortement , & tou« 


tes fes fuites fâcheufes. 


T or 
TREMBLEMENT. 


Le Tremblement furvenant peñ- 
dant la Fiévre continué, eft f- 
gne mortel. “ | 


TREPAN. 


… L'Opération du Trépan eft dans 
gereufe, Voyéz Opérations, 


TUMEUR. 

Les Tumeurs dont la matière eft 
sepouflée an dedans, font dun 
mauvais préfage. Æ 

_TYMPANITE. Voyez  HY- 
DROPISIE, 


S }j 
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V 
VEILLE. 


Veille qui paffe les bornes ordi: 
naires , eft un mauvais figne ; fi elle. 
ft continuelle de jour & de nuit 
dans une maladie aiguë, le péril 


cit évident. %k % 
VENTRE. 


Quandun Malade à quelqu'un 
de Hypocondres brûlant, rendu , 
& douloureux ; le mal eft dange- 
reux. "k ee 

Lorfqu'un Malade à les Hypo- 
condres élevés, & une voix ai- 
guë fans faignement de Nez, ni 
aucune autre marque d'une crife. 
prochaine, c’eft un figne dinge- 
Feux. d 


; HR 209 
VENTRICULE. 


Si la playe faire au Ventricule cau- 
fe un Hoquet violent, fi le Malade 
vomit fréquemment , S'il jette le 
fang par la Bouche , s’il rejette les 
alimens par la playe, la mort ef 


prochaine. #k % 
PETITE-VEROLE. 


Lorfqu'il furvient un flux d’uri- 
ne immoderé dans la Perite-Véra- 
le; c’eft un figne dangereux. % 

Lorfque dans la Petite-Vérole il 
furvient crachement de fang,gran- 
de douleur de Tête, chaleur brü- 
Jante, Toux qui fuffoque , de fortes 
& fréquentes convulfons, un pouls 
interrompu , & les extrémités froi- 
des ; c’eft figne mortel. 2% | 

| S iij 
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Le Flux de fang darisla Petite. 
Vérole, eft dangereux. & 

La refpiration mal-aifée dans lai 
Perite-Vérole eft dangereufe. K 
- Le mouvement convulfif à Jai 
Mächoire inférieure dans la pe-. 
tite-VWérole, eft un figne mortel. 


 Lorfque la Petite-Wérole eft for. 
tie plus qu'abondamment, que la: 
Fiévre ne’ diminué pas, qu'il fe: 
fait des puftules d’eau , au bras ou. 
ailleurs, & que la peau s’enléve 
c'eft figne de mort, Æ % 

Le Flux de ventre dyfenterique, 
& l'Efquinancie, font dangereux 
dans la Petite-Vérole. %a 

Lés uvines fanglantes dans la 
Petite. Ferole, font de mauvais pré. 
fages. He 

Lés inquiétudes & chagrins dans 
la Perite-Bérale , font mortels. Æ% 


4 


Y 24£ 
| La perite-Vérole durë & noie, 
_eft de mauvaisaugure. K , 
 L'hémorragie du Nez, des Reïns, 

- la Dyfenterie, les Régles au fexe , 
font de mauvais fignes dans la 
Petite. Vérole. A 

Le Délire qui commence le hut- 
tiéme jour dans la Petire-Vérole, 
annonce la mort le onzième, qui 
eft toüjours le jour le plus dan- 
gereux. K 

La Petite-Wérole pâle & confufe 
du Vifage , quoique d'un bon ca- 
ractére par tout Île corps , eft tou 
jours très-dangereufe. Kw 

Dans les Perites- Wéroles con- 
fufes, file Vifage n'enfle, & 
qu'il ne vienne un Ptyalifme aux 
adultes , & une Diarrhée aux en- 
fans, les Malades périffent toù- 
jours. #2 | | 
| Le Scorbut qui accompagne, on 
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fuit de près la Petite.Vérole, eft 
toüjours mortel. % x / 


VE SSTE. 


Quand un Malade à une inffam- 
mation à la Peffie il eft en danger; fi 
le Délire furvient avec des infom- 
nies , le péril eft plus grand , & 
s’il y à totale fuppreffion d'urine, 
la mort eft prochaine, % % 

Vefie bleflée , fi on vomit s 
qu'on ait le Hoquet & le Délire, 
la mort eft prochaine. %% 


VISAGE. 

Celui qui à le Nez pointu, les 
Veux enfoncés , les Tempes & les, 
Joües creufes | les Oreilles froi- 
des & retirées, le bout del’Oreil- 
le retourné , la peau du Front dure, 


LA SE 
aride, & tenduë, la couleur du 
V'ifage livide & plombée ; lorfque 
ces fignes paroïff2nt dans le com- 


_mencement , ou fur la fin d’une 
maladie , ce font fignes de mort 


prochaine. #% ES 
+ Changer fouvent de couleur dans 
les maladies'aigués , eft d’un mau- 
vais préfage. vk "K 

L’extrème pâleur , également 
que la noirceur & lividité du 75- 
fage & des extrémités, font un 
mauvais figne. K | 

Le Vifage fort rouge dans une 
maladie, avec des fueurs & des 
marques de triftefle, eft un mau- 
vaisfigne, "K 

Lorfque dans une maladie la 
Face & le regard font terribles 3 
c'eft un figne dangereux. k 
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L: 


ULCERES. 


Si un Tlcére confidérable & has: 
bituel fe deflêche tout à coup, 
c'eft un figne dangereux. . % | 
Tout Ulcére des parties iñter« 


fl 


pes eft très-dangereux. 
VOIX. 


La Voix qui devient tremblante 
dans une longue maladie ; avec 
cours de ventre qui n’eft ‘point 
entretenu par l'abondance des hu 
meurs , eft un mauvais figne. % 

Quand la Fax manque avec dous 
leur dans le fond de Ja Gorge, 
difficulté d’avaler & de refpirer 
dans une Fiévre aigue, fans qu'il 
paroifle de tumeur, c'eft un figne 
dangereux, K à 
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YOLVULUS. Voyez MISERERE. 
VOMIQUE. 


La Vomique eft ün Abfcès dans 
gereux, qui peut crever tout d’un 
coup & eaufer une mort fubite: 


CL 
VOMISSEMENT. 


Tout Fomiffement de fang eft dan- 
gereux. he | 
V omiffement dé pus eft fufpect. | 
V'omiflement de matiére noire & 
puante ; eft toüjours de mauvais au- 
gure. | = à 
Le Vomifement qui dure long- 
tems , eft dangereux. Ke 
Dans les Fiévres aiguës le Vo- 
mifement qui elt en très - petite 
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quantité & très-laborieux , eft ur 
mauvais figne. : 
Les pomifemens de diférentes 
couleurs , porracés, lhivides , rouil-- 
lés , & fœtides , font mortels. %i 
Le l'omiffement noit comme de: 
la poix navale au commencementt 
d'une maladie, eft mortel. Lo 
Si après de grands vomiflemenss 
le Malade a ke Hoquet , & que les: 
Yeux s’enflamment, ce figne efèt 
dangereux. Æ Hess 
Si le Malade vomit tout ce qü ll 
prend , qu'il ait tenfion au ventre, 
la Fiévre, grande altération, op. 
prefion furvenant ; c'eft un ligne: 
dangereux. % + 
Lorfque le Fomiffement Re matié- 
res ftercoralles cefle fans caufe ma- 
nifefte dans l’Affectioniliaque, file: 
Cours de ventre,ou la Fiévre arrive : 
au malade; c’eft un figne mortel,, 


ER Fomiffement 


Vomifement de fang accompagné 
| d’une grande Fiévre,& grande dou: 
_ léur dans la Poitrine,ou vers le dos ; 
_eft un figne mortel. %% 

Le F’omilfement auquel le Hoquet 

ë&c la Convulfon furviennent , eft 
très-dangereux. % 


URINES. 


… Les Urines noires , & dont le (= 
dimenteft livide dans les maladies 
aiguës , font mortelles. % x 

L'Urine rouge ou roufle, & ce- 
pendant claire, & qui dure long- 
tems dé ce caractérei eéftun figne 
fâcheux. ÆK ce | 

Lorfau’on urine fouvent du fang 
avec grande abondance , cela eft 
dangereux. Æ 

La fuppreflion d'Uriñe , ou dimi. 
fnution confidérable dañs une malas 
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die aigue, lorfqu'elle ne répond 
pas à la quantité de boiffon,&c qu'il 
ñ’y a point de fueur ; c’eft un mau- 
.Vais figne. K | 

Les UVrires dans les maladies ai- 
ques , qui ont peu de fubfidence, 
ont mauvaifes ; celles qui n’en 
ont point , mi d’énéoréme , font en- 
core pires. 

Un fédiment inégal & féparé dans 
les Vrines elt mauvais, & encore 
plus, s’il eft très-épais d’abord. % 

Urine blanche, claire ,aqueule, 
fans aucune fubfidence, tenuë, & 
déliée dans les Fiévres ardentes, 
quoique très-abondante, eft un fi- 
gne mortel. 4 k ie) 

Lorfque l'Urine fort trouble ; 
& qu'elle ne s’éclaircit pas mème 
au feu, & qu'elle eft très-puante ; 
c'eft un très-mauvais figne. # 

L'Urine noire eft dangereule. %. 
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 Lorfque l'Urine eft sraffe, huileu. 
fe,& qu'il paroît deffus comme une 
toile d’araigrée , c'eft un figne très- 
dangereux. REBES ? 

Les Tubercules dans les Vrines 
vers la fuperficeen forme de cer- 
cles, dans les maladies aiguës , font 
très-mauvals, % 

Lorfque les malades rendent les 
Urines fans s’en appercevoir , c'eft 
un mauvais figne. Æ& | 
Si dans les maladies malighes & 
peftilentielles les rires fe trou- 
vent comme celles d’une perfonne 
en fanté; c'eft un figne préfque 
affüré de mort. Æk 


à 4 


YEUX. 


 Lorfque dans le commencement 
Tij 
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de la Petite-Vérole les Veux fe 
trouvent comme remplis de fang 
épanché hors des vaifeaux ; s celle 
un figne mortel puifqu’ il dénote 
un tranfport du fng dans la Tête, 
vÉ PE 

Les Yeux qui out ent comme 
éteints, livides, dans une Fiévre 
aigue , ou defquels on remarque le 
HR dans le fommeil , ou affoupif. 
fement du malade , ou dont l’un pa= 
roît plus petit que Pre ou dont 
le blanc paroïît très-rouge, ou dont 
les veines paroïffent Lies OU ñoi= 
res, font des fi Ignes mortels. RS 

Les Yeux qui paroiffent com 
me renverfés & fans lum: é:e dans 
les maladies aiguës; font d'un pau 
vais préfage. re 

Les Yeux qui fe retournent en 
haut , & fe retirent d’un, ou d’au- 
tre gôté, file Langue bégaye, f 


on 
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_ l'Oie eft corrompuë , & file Ma- 
Jade eft tardifà pa arler ; PTE font fi- 


gnes mortels. CL 


a 


YVRESSE., 


Lorfqu’un homme. a trop bü, 
qu’il friflonne, & qu'il eften déli- 
re ; c'eft un figne dangereux. % 

Lotfqu’ un bogme a perdu la pa- 
role par Prorefle s’ilne la recou- 
_ vie après être défyvré , ceftun £- 
one mortel. ES 


FIN, 


Tu 
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+ Approbation de la Faculré 
de Medecine. 


Ous fouflignés Docteurs Re- 

sens en Medecine de la Fa- 
culté de Paris , nommés pour exa- 
miner un Livre intitulé : Recueil : 
alphabetique de Prognofiics dange. 
reux © mortels [ur les differentes ma- 
ladies de l'homme ; après avoir 1ù at- 
tentivement ce petit Ouvrage , 
nous avons jugé que le zéle de l’Au- 
teur étoit digne de loüange , & que 
Meffieurs les Recteurs, & autres 
Ecciefaftiqués quiont charge d'a- 
mes peuvent tirer de l'utilité del'é- 
tude de ce Recüeil dans Padmini- 
ftration des Sacremens ; en foi de- 
quoi nous avons figné. A Paris ce 
Vendredi s. Janvier 1730. Caron, 
COLDEVILARS. DELALEU 
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La Faculté, Oùi le rapport de 
Meflieurs Caron, Coldevilars , & 
Delaleu , Commiflaires nommés 
pour examiner un Livre qui a pour 
titre : Recueil alphabetique de Pro. 
gnoffics dangereux & morrels, Cc. 
_ confent à l’impreflion de ce Livre. 
_ À Paris, aux Ecoles de Medecine, 
ce 7. Janvier 1730. 
GEOFFROY, Doyen. 


APPROBATION. 


A1 | par ordre de Monfeigneur 

le Garde des Sceaux ce Manu- 
{rit intitulé : Recueil alphabetique 
de Prognoftics dangereux © mor. 
tels [ur les différentes maladies de 
l’homme , CÜ'c. lequel contient 
plufieurs articles de différens gen- 
res , les uns concernant la Mede- 
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cine , les autres la Théolosie. Fat. 
tefte que dans ceux qui rega ardent. 
la Médécine sL6ù defquels feuls il 
m appartient de juger ici, je n'ai 
rien tIOUVÉ qui En puifle empêcher 
Pimpreflien. Je laifle à à part ; avec 
ce qui eft de la Théologie , l'aflo- 
ciation fi inguliére qu'on y a faite de 
certaines matIéres de Medecine 
avec çgette même Théologie. Faità 
Paris ce 23. Février 1730. 


W INSLOW. 
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EXTRA PF 
DU RITUEL ROMAIN: 


De la Communion re Malades. 
= Re = 26 


E Prêtre entrant dans la cham- 
bre du Malade, dit: 
Ÿ. Pax huic domui. 
æ. Et omnibus habitantibus in ea. 
Et [e tournant vers le Malade il lui 
donne la bénédiéhioz avec le fe aint. Gi- 
boire , lequel il met auffi-tôt [ur le 
Gorporal étendu fur La table : il adore 
le S, Sasremeut avec une genuflexior 
€ s’approchant du lit duMalade avec 
lafperfoir, il l'en afperfe , G* toute 
© La chambre ; difant : 
Afperges me , Domine , hyffo- 
po , & Robin lavabis, me & 
FHper nivem dealbabor. < 
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Et le premier verfet du Pfeaurme 
Müiferere méi , Deus, 4vec Gloria 
Pañif hour frac Res ti 

Et puis il repete l’Antienne Af- 
perges me, &c. © après 

Y. Adjutorium noftrum in no- 
mine Domini. | 

&. Qui fecit cœlum & rèrram.. 

Ÿ. Domine exaudi orationem 
meam. | 

æ&. Et clamor meus ad te veniat. 

Ÿ. Dominus vobifcum. 

æ, Et cum fpiritu tuo, 

Orernus. 
* Xaudi nos, Domine , fantte. 
Pater omnipotens,æterne Deus, … 

& muttere digneris fantum Ange. 
Jum tuum de cælis, qui cuftodiar, 
foveat, protegat , vilitet atque de- 
fendat hunc infirmum (vel, hanc 
infirmam , ) & omnes habitantes in 
hoc habitaculo. Per Chriftum Do- 
muinum noftrum. &, Amen. 
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Il demande enfuite au Malade à ie 
bafe, s'il s’eff confeflé , on s’il n’a rien 
à dire depuis [a Confeffion, © il l’en- 
tend , s'il eft néceffaire , faifant reri. 
ver les affiffans dans une jufle diffan 
ce. Enfuire sl lui fait l'exhortation 
fuivante, ou femblable, étant ton. 
jours découvert. 


EXHORTATION. 


Onfieur , 04 mon Frere, voici 

le Fils de Dieu vivant, qui 
eit deicendu du Ciel pour le falut de 
tousleshommes. qui vous fait la cha- 
rité en particulier de vous venir vi- 
fiter lui-même en votre maladie ! ©: 
Dieu, quelle bonté, quelle humili-_ 
té, quel amour pour les pécheurs ! 
.… Mais non-feulement il vous vient 
vañter, il veut mème fe donner À 
vous, demeurer avec vous dans l’in- 
fixmité, vous donner fa divine lwe 
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miére & {a grace afin de le connotï: 
tre & de l'aimer purement.Et ce qui 
furpañle toute penfée; il veuc être 
votre Pain & votre nourriture pouï 
une vie celefte qu'il vous deftine à 
toute éternité!O incomparable cha- 
ie de Jesus -CHRIST ! O mon 
Sauveur que vous êtes fouhaitable | 
Ce divin Sauveur n’eft jamais feul, 
mais avec lui vous êtes prefente- 
ment vifté de Dieu le Pere, duS: 
Efprit , & d’une innombrable inul- 
uitude d’Anges & de Saints qui Pac- 
compagnent; qui tous vous con- 
vient ; & font prêts de vous aider 

à lui rendre gloire , & à l’aimer. 
N’avez-vous pas un ardent de: 
fir de le recevoir, & de vous don-: 
neraàlms Sr : 
Le Malade répond, Oùüy, Mon= 
fieur , par [a grace de Dieu. ) 
Le Prêtre. ou le recevoir digne 
ment ; 
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ment,il eft neceflaire que voris ayez 
une ferme foy , & pour donner ici 
une preuve que vous l'avez dans le 
cœur; Ne croyez-vous pas tout ce 
que l’Eglife Catholique nous en- 


_ feigne ? 


Le M. Oùy; Monfcur , je le 
crois de tout mon cœur. 

Le P. Ne croyez-vous pas qu'il 
faut adorer uñ feul Dieu en trois 
Perfonnes, le Pere , le Fils, &le 
S. Efprit ? | | 

Le M. Oùi; de tout mon cœur, 
jele crois. & 

- Le P.Ne croyez-vous pas que le 
Fils de Dieu la feconde Perfonne de 
la très-fainte Trinité , s'étant fait 
Homme au fein de la glorieufeVier- 
ge Marie, nous a rachetés de l’'En- 
fer par le merite de fa Mort qu'il à 
foufferre fur ure Croix ? 

- Le M, Je le crois. 


V 
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Le P. Ne croyez-vous pas qué là 
veille de fa Mort il a donné fon pré 
cieux Sang à boire à fes Apôtres,in- 
fliruant ce divin Sacrement qu'il 
nous a commandé de faire en mé- 
moire de lui ? 

Le M. Je le crois. | 

Le P. Vous croyez donc qu'il eft 
ici préfenr, & vous l'adorez en tou- 
te humilité comme votre Dieu Re- 
dempteur, auquel vous mettez tou- 
re votre efperance ? 

Le M. Où, detout mon cœur. 

Le P. Puifque vous avez par {a 
grace cette ferme foy, ne le voulez- 
VOUS pas aimer de toures vos forces, 
ainfi que vous fçavez qu'il vons a 
aimé jufqu'à la mort , & ne voulez- 
vous pas aufli lui demander pardon 
de’tous vos pechés ? 

Le M. Où, je l'aime de tout 
mon cœur, & lui demande hum- 
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blement pardon de lavoir tant of- 
fenfé toute ma vie 

Le P. Comme il a pardonné en 

MOurant à ceux qui le crucifioient, 
qu'il a prié & eft mort pour eux, 
ainfine voulez-vous pas bien par- 
. donner à tous ceux qui vousont of: 
 fenfé, & demander pardon à ceux 
qui ont reçû quelque injure de vous, 
comme vous defirez que notre Sei- 
gheur vous pardonne ? 

Le M. Où, je pardonne de bon. 
cœur ; & demande pardon à tout le 
monde. | 
… Enfuiteil fans faire dire le Con- 
fiteor au Malade , s’il le pent ou bien 
au Clerc en for nom ; après qu'il [era 
achevé, étant toñjours tourné vers le 
Malade, [ans tourner Le dos au S. Sa 
crement , 1l dit : Mifereatur, &c. 
Indulgentiam, &c. Faifant le figne 
de la Croix fur le Malade. Et ayant 

V1 
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fait la genuflexien , il prend le ia 
S'acrement du Ciboire ,  l’élevant il 
Le montre an Malade, dif int : | 
Ecce Agnns Dei, ecce quit collit 
eccata ue | 
Et dittrois fois : 

Domine, non {um dignus ut intres 
fubtectum meum, fed tantum dic 
verbo , & RUES anima mea. 

Et Le Malade dit tout bas avec le 
Prêtre les mêmes mots, pour le moins 
“pe fois: Pour lors le Prêtre lui far- 
fart encore produire un Aële de Foy, 
lui donne la fainte Communion, dis 
fant , JE c’eff pour un Viatique : 

Accipe Frater (vel Soror ) Viatis 
cuin Corporis Domini noftri Jefu 
Chrifti , qui te cuftodiat ab hofte 
maligno, & perducat in vitam æter= 
pam. Amen. 

Sa ce n'efi pas pour Piatiqueil dit: 

Corp us Donuini noftri J< cfu Chris 
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fti cuftodiat animam tuam in vitam 
æternam..Amen. | 
Que fi le Malade ef en danger de 

mort ,en ce cas le Prêtre ayant dit le 
Mifereatur, laifle ces prieres , on une 
partie, © lur donne le S. Sacrement. 

Le Prêtre enfuite remet le Ciboire 
fur lagable C' ayant fait une genu- 

_flexion , le ferme € le couvre du perit 

. voils , © fait une autre genuflexXion ; 

uis il lave les doigts qui ont touche 
P'Hoffie dans un vefe net fans rien 
dire, ® Les effuye avec le purificatoi- 

. re. On fait prendre cette ablution au 
malade , on bien on lui donne un pers 

. de vin © d’eau pour fervir d'ablu 

| sion que l'on jette dans lefon avec cel- 
le du Prêtre, sa ne peut la boire, 
Enfuite il continne : En 

ÿ. Dominus vobifcum. 
“m. Et cum fpiritu tuo. 


Vi 
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ad Oremus. 

Omine fancte, Pater omnipo+ 
tensæterne Deus, te fidehiter 
deprecamur , ut accipienti fratrino- 
ftro , ( vel forori noftræ ) facrofanc. 
tum Corpus Domini. noftri Jefw 
Chrift Fil tui, tam corpori , quim 
animæ profit ad remedium fempi- 
ternum. Qui tecum vivit & regnat 
in unitate Spiritus fanéti Deus, per 
omnia fæcula fæculorum.r. Amen. 

Il fait enfuite cette Exhortation , 
on femblable. 

- Monfieur , o# mon Frere, remet- 
ciez Dieu du plus profond de votre 
cœur , & dites avec le plus de de- 
votion que vous pourrez: 

O mon Dieu & mon Sauveur,que 
vous puis-je rendre pour toutes les 
graces que vous m'avez faires ! 
Vous êtes mort pour moi d'une 
mort cruelle , vous me nourniffez 


A 
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de votre propre Chair, & de vorie 
Sang,vous vous donnez à moi tout 
entier dès cette vie, & me promet- 
tez votre félicité éternelle en l’au- 
tre. O divin Redempteur , que vo- 
lontiers , & de toute l'affection de 
mon ame je me donne à vous, & je 
m'y donne avec une parfaite recon- 
noiflance de tous vos bienfaits. Je 
vous aime du profond de mon cœur, 
& il n’y arien en la terre que jene 
fois preft de quitter pour vous bof. 
feder feul à jamais. Vivez & reonez 
æ moi, puifque vous êtes la vié & 
le fouverain Seigneur de tous les 
hommes. Je vous abandonne tout 
ge que je fuis. Tirez-en votre gloi- 
re , & qu'il n'y ait rien en moi qui | 
dès maintenant, & à toute éternité ? 
re vous honore. Quand fera-ce,mon : 
Sanveur , que j'aurai le bonheur de 
VOUS VOIr : je vous 6H pare » 
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{hs toutes les chofes fouhaitables , 
_# mon cœur n’a point de joye ve= 
ritable qu’en vous. Donnez-moi la 
force de fouffrir pour la punition de 
tous mes pechés ; pour honorer &. 
imiter vos douleurs;afin que ni dans 
la vie , ni dans la mort je ne fois ja- 
mais féparé de vous.. Re 
Le Prêtre pent avertir les parens on 
amis du Malade de lui faire pourvoir 
à fes affaires domeftiques , s'il ef en 
cet état, © fur-tout qu’on ne négli ge 
pas de lui faire adminifirer le Sacre= 
ment de l'Extrême. Ontlion.Enfuite il 
fait une genuflexion devant le Ciboï- 
re, avec lequel il donne la bénédi£tion 
au Malade, © à tous les Affiffans, s'il. 
Ja cucore quelque  Hoffie dedans : 
car autrement 1l donne La bénédiétion 
avec La main. LS RSS 
Et il retourne à lEolife, difant Le 
Pfeaure Laudate Dominum de cœ- 
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lis, &c. @ autres felon la cmd 
du tems , où étant arrivé, il met le S. 
Sacrement [url Autel , @ après d’a- 
voir adoré à genoux , il dit: 

_#. Panem de cælo præftirifti eis. 
æ. Omne deleétamentum 1n 
fehabentem. 
ÿ. Dominus vobifcum. 
#. Et cum fpiritu tuo. 
Se - Oremus. 
D Eus qui nobis fub Sacramento 
17 mirabili Pañionis tuz memo- 
riam reliquifti:tribue quæfumus,ita 
nos Corporis & Sanguinis tui facra 
myfteria venerari, ut Redemprtionis 
tuæ fruétum in nobis jugiter fentia- 
mus. Qui vivis & regnas , &C. 
: &. Amen. 4 
Il publie enfuiteles Indulgences en 
cette forte , ou femblable , tourné veïss 
des Afifians du côté de l'Evangile. 
Si vous avez accompagné le très- 
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fant Sacrement avec les difpofi=. 
tions requifes, l'Eglife vous accorde: 
les Indulgences concedées à ceux! 
qui font cette bonne œuvre;& pou: 
‘gontinuer votre charité envers le, 
Malade, je vous exhorte de le re- 
commander à Dieu dans vos prié: 
res,afin qu’il plaife à fa divine bonté: 
de lui accorder ce qui lui eft necef- 
faire pour {on falut, & pour la gloi- 
re de Dieu, & je vous prie de dire 
prefentèment un Paternoffer , & un 
Ave Maria à cette intention. 
Après il donne la bénédittion avec 
le Ciheire converti: 155.5 rien 


DE LA COMMUNION 
des Ecclefiaftiques malades. 
E Prêtre à qui l'an porte le Viatia 
Bas que doit être revêtu d'un [urplis , 
€ avoir par deéffus une Erole bla 
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che 3 fi c'ejt un Diacre, une Etole de 
Le Surplis , pendante de l'épaule gau- 
che au côté droit; fi c'efi un Soudia- 
cre, un Surplis ® un Manipule am 
bras gauche, his 

On obferve a commencement les 
mêmes cérémonies qu'en la Communion 
des Laïques ; mais après que le Curé 4 
dit l'Oraifon Exaudi nos, &e. © 
qu'il à fait la premiere exhortatio 
qu'il accommode à La perfonne du ma- 
lade ; ilexige de lui La Profelfion dé 
Fer en ces termes : 

Reverende Pater , oportéet pri 
mum in teftimonium fideliffimi tui 
animi, Catholicam fidem , quam 
femper profeffus fuifti, nuncetiam 
facram Euchariftiam fumpturus ; 

rofiearis : dices igitur : Credo in 
Deum Patrem, &c. ce que le Ma 
lade dit avec le Confiteor enfuites 
s'il le peut. { 
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we après il demande pardon à ñ toust 
les Affiffians , © reciproquement il! 
Pardomme volontiers à ceux qui l'an 
roent ofenfé. On lui montre cepen-- 
dant le S. Sacrement, difant : Ecce: 
Agnus Dei, ecce quitolhit, &c.. 
É les Prêtres @ autres Ecclefiafli-. 
ques recitent le Te Deum laudamus, 
jufqw'an verfer In te, Domine,, 
fperavi , que le Malade dit feul. En-. 
fuite leMalade dit partrois fois, on 
ane sl ne peut les trois: Domine, 
non fum dignus, &c. | 

Remarquez que peut-être il feroit 

mieux de laiffer le Ciboire [ur La ta- 
ble pendant le Te Deum, fans obli- 
ger le Prêtre de tenir lHoffie pendant 
tout ce tems-la entre [es doigts, à des. 
inconvVeniens qui penvert arriver 
lerfqu'il fait grand froid , on grand 
Chaud: Le réfle s obferve comme en la 
Communion des Laïques. 


& Pour 


… 
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_ Pour les aurès Ecclefiaftiques , ils 
font feulement revêtus d’un [urplis, 
le rejle comme en La Communion des 
Larques. 


DE L'EXTREME - ONCTION. 
% ECuréow Vicaire entrant dans 
la chambre , dit : 

ÿ. Pax huic domui. 

æ. Et ommbus habitantibus in ea. 
Il met enfuite le vafe des faintes 
Huiles [urlatable, © s'étant revetu 
de Surplis € d'Erole violette 1l fait 
baifer La Croix au Malade, € lui jette 
de l'eau-benite, comme auffi dans la 
chambre © aux AÎiffans en forme de: 
Croix , difant l'Antienne Afperges 
me , &c.. À 
. Que file Malade ne s'eff pas encore. 
confelé , le Curé entend fa Confellion: 
après avoir fait retirer les Afiffans ; 

| X 


De ue st 
Que s'il s'eft confeffe, M lui demande à 
voix bafe s’il n'a rien onblié en [a 
Confeffion précédente, ou s’il a com- 
mis quelque peché depuis la derniere ; 
ini reprefentant que cé Sacrement 
qu'il va recevoir feroit inütile, © 
mérne qu'il commettroit un facrilégé 
5’l le recevoit én manvais état. Que 
file Malade à perdu la parole, il l'ex= 
borte d'avoir un grand regret de [es 
péchés ; pour l'amoir de Dien 3 © de 
lui en demander humblement pardon 
dans le fond dè [on cœur © s'il don: 
ne quelqié marqhe d'une veritable 
contrition ; 6h qu'il ait demandé au- 
paravant à [e confeffer ; il lui donné : 
lab. olution. Il fair enfr uite l'exborta: 
tion fuivantée , on añtre femblable ; 
d'une voix médiocre, fi ce n'efi qué 
le Malade ait entierement peran Fu- 
[age de l'omie. | 


EXHORTATION. 


On très-cher Frere, 04 ma 
LVAchere Sœur, nous vous ap- 
portons le Sacrement de l'Extrème- 
Oétion pour vous foulager dans les 
douleurs de votre maladie , & vous 
en délivrer même entierement, fi 
c'eft pour la plus grande gloire de 
Dieu, & pour votre falut ; pour 
vous remettre ce qui refte des pe- 
chés de votre vie paffée ; & pour 
vous fortifier contre les tentations 
du malin efprit. Afin de recevoir ce 
Sacrement avec pieté , uniflez-vous 
à Notre-Seigneur Jefus-Chrift dans 
fon état d’agonie au Jardin des Oli- 
ves , & fur la Croix , & demandez 
Jui la grace d’entrer dans les mêmes 
difpoñtions dans lefquelles il entra 
lui-même pour fe préparer à la MOIT, 
&c dites s’il vous plaît avec mot. 
: ie 7 K4 
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: JESUS mon Seigneur , je defire 
de recevoir le Sacrement de l'Ex-… 
trème-Onction, pour m'unir à vous 
dans votre état d’agonie au Jardin 
- des Olives & fur la Croix, & pour 
me difpofer à la mort comme vous 
vous y êtes difpofé.O mon Dieu,je 
me foumets , & je m'abandonne en- 
tierement à votre fainte volonté. 
_ Ayez bon courage N.confiez-vous 
en la bonté de Dieu par les merites 
de Notre-Seigneur Jefus-Chrift, & 
au même tems que nous ferons les 
Onctions à quelqu'une des par- 
ties de votre corps , demandez par- 
don à Dieu dans le fond de votre 
cœur de tous Les pechés de votre vie 
pallée, & principalement de ceux 

ue vousavez commis par le mau- 
vais ufage de la partie du corps que 
l’on oindra. ie ie 

Enfuite étant de bout, tourné vers 
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le lit du Malade, il'averiitles Affi(- 
sans deprier Dieu pour lui, © dir = 

Y. Adjutorium noftrum in nomine 
Domini. 

Re. Qui fecit cœlum & terram. 

Y. Dominus vobifcum. 

æ. Et cum fpiriru tuo, 

Oremus. 

Ntroeat , Domine Jefu Chrifte 
domum hanc fub noftræ humili- 
tatis ingreflu. ærerna felicitas,divina, 
profperitas , ferena lætitia, charitas, 
fruétuofa, faniras fempiterna; effu- 
giat ex hoc loco acceflus demonum,, 
adfint Angeli pacis,domumquehanc 
deferat omnis maligna difcordia.. 

Magnifcat , Domine, fuper nos 
nome fanétum tuum, & benedic 
noftræ converfationi : fan@ifca no-' 
fr æ humilicatis ingreflum , qui fan- 
Œtus es , & permanes cum Patre& 
Spiritu fanéto in fæcula feculorum. 
#. Amen, X 1j 


— 
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| Oremus , & deprecemur Domi - 
num noftrum Jefum Chriftum , ut 
benedicende benedicat Ÿ hoc ta- 
bernaculum , & omnes habitantes 
in eo , & deteis Angelum bonum 
çuftodem , & faciat eos fibi fervire 
ad confiderandum mirabilia de lege 
{ua : avertat ab eisomnes contrarias 
poreftates : eripiat eos ab omni for- 
midine , & ab omni perturbation; 
ac fanos in hoc tabernaculo cufto- 
dire dignetur. Qui cum Patre & 
Spiritu indé vivit & regnat in {z- 
gula feculorum. æ. Amen. 
Oremus. 

_— nos , Domine, fancte 

oPater omnipotens,æternc Deus, 
& mitrere digneris fanctum Ange- 
Jum tuum de cœlis , ; qui cuftodint : 
foveat, protegat, vifivet atquede- 
fendat hunc infirmum Ç vel hane 
jafrmam }ëc omnes liabirantes in 
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hoc tabernaculo. Per Chriftum dé 
minum noftrum. &. Amen. | 

Si l’on eff preffé ,on lailfe ces Orai- 
fons , on une partie, © lon fait dire 
Le Confteor au Malade , ou bien au 
Clerc érant à genoux, 

Enfuite Le Prêtre dit : Mifereatur, 
 Indulgentiam. ee 

Er avant de commencer d'oindre le 
Malade, il fait mettre les Afliffans à 
genoux , € les exborte de prier Dicu 
pour le Malade, recitant pour lui les 
fept Pfeaumes Penitentiaux ; Œ les 
Litanies des Saints fans y rien ajouter 
ni changer, © fans dire d'autres priés 
res pendant qu'il fait les Onttions. À 
lave enfuite fes mains ; les effuye, & 
fair furle Malade des fignes deCroix, 
difeut: res 

In nomine Patris Ÿ , & Fit F, 
& Spiritus fan@i , extinguatur 
in te omnis virtus diaboli per im 
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pofitionem manuum noftrarum,per 
invocationem omnium  Sanéto- : 
sum , Angelorum , Archangelo= 
cum, Patriarcharum , Propheta- 
sum, Apofñtolorum , Martyrum 
Confeflorum,Virginum, atque om- 
nium fimul Sanétorum. &. Amen. 
Enfuite il pren 1 de [a main gau 
che la. petite. Spatule qu'il trempe 
dans le. vaiflean des faintes Huiles 
dont il frotte le pouce de [a main 
droite : faifant les Onélions en forme. 
de Croix aux parties marquées ci 
après: G difant,en même tems les pa- 


roles qui répondent à l'Ouitlion de. 
chaque partie. Sie 
AUX: CENTRO 
Commençant lontlion par l'œil. 
droit , la paupiere fermée : Prenans 
garde de re achever. les paroles. 
devant qu d'avoir oint Les Parties. 
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Pet iftam fanétam Unétionem f 
& fuam piiflimam mifericor diam 
irdulgeat tibi Dominus quidquid 

per vifum deliquifti. &. Amen. 

Ici il exbortele Malade à dire de 
cœur on de bouche: | 

Mon Dieu, je vous demande par- 
don de tous les”mauvais regards 
que j'ai faits : Jai bien pù confide- 
rer vos créatures pour vous louer ; 
mais ma vanité m'en a fait faire 
mauvais ufage , fanctihñez , s’il 
vous plait mes yeux. 

| Ou bien, Deducant oculi mei :- 
erymas per diem & noctem, & 
non taceant. « 

Si l'Ecclefiaffique qui affifte le Pré- 
tre, eff dans les Ordres Sacrés, il doit 
effuyer Les endroits du corps qui ont 

_étéoints, AVEC Un des petits pelotons 
de cotton, d'étoupe ; on d'autre cho- 


Jef emblable ; employant à chaque On- 


TS (a, | | fil 
bon , un nouveau pelotion qu'il dit: 


mettre enfuite dans quelque vafe bien 


net, ou dans un cornet de papier pour! 


Les porter à l'Eglife, afin de Les brie 


ler € jetter les cendres dans le Sa- 
craire : Que s'il n° ‘ef pas dans les Or- 


dres facrés,, le Prêtre doit lui-même 


efayer les Onélions. 
AUX OREILLES. 


Per iflam fantam Unctionem + 
& fuam piiflimam mifericordiam 


indulgeat ubi Dominus quid. 


quid per auditum deliquift 
. Amen. 
ai le Afalade peut dire : : 
Pardonnez-moi , s’il vous plaît ; 
Ô mon Dien , toutes les fautes que 
j'ai commifes par mes curiofités à 
entendre ce que je ne devois pas. 


Vous m avez ouvert les oreilles au. 


“he DC. | 
Biprème pour éntendre l4 voix de 
vos infpirations 3 mais combien 
y ai-je fait de réfiftanee. Sanéti. 
fiez, s’il vous plaît mes oreilles ; 
pour pouvoir difeerner & fuivre 
Votre voix. £ 

| Oubién: Ego enim tamquai fur- 
dus non audiebam. Deéclinavi ne 
audirem légem tüam. Fac me au- 
dire lesem tuim; Domine, vox 
Enim tua dulcis ; fonat vox tua in 
auribus fheis, 


AUX NARINES. 


Faifant les Onitions à l'entrée de 
chaque narine , € ron pas 4 bout 
du nex. A 

Per iftam fanctam Unétionem f 
&fuam püflimam mifericordiam 
indulgeat uibi Dominus quidquid 
per odoratum déliquifti, #. Amen. 
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nn Ls M dlade dit : 

O mon Seigneur, donnez-moi 
par ce Sacrement les difpoñtions: 
que vous avez euës en mourant : 
on m'oint comme une Hoftie, 
comme fainte Magdelaine VOUS à 
oint. Je me donne à vous, acce- 
prez- moi, $1l vous plait, mon: 
Dieu, par Notre- Seigneur de 
Chrift. | 

On bien, Odor fui in mortem.t 
Trahe me, Domine,, poft te cur-t 
remus in EL. bc: k 

Sufcipe vitam meam, cor & cor- 
pus meum in odorem fuavitatis, + 


A LA BOUCRHE. 


Les éorés étant fermées : 

Per iftam fanctam Unétionem # 
& fuam püflimam mifericordiam , : 
induleeat tibi sé par quidquid : 


P££ 
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per gultum & locutionem deli- 
quifti. R 

R. Amen. 

Après le Malade produit ces 
Ales. LEE 

Mon Dieu, pardonnez-moi 
tous les débordemens de ma lan- 
gue, & les plaifirs que j'ai cherché 
_ au boire & au manger , en confide- 
ration du fiel & de l’abfynte que 
mon Seigneur Jefus.- Chrift a büû 
pour moi à longs traits fur la 
Croix. 

Oubien. Os meum abundavir 
malitiä, & lingua mea concinnabat 
. dolos. Faêtus fum ficut mutus, non 
aperiens os fuum. Domine labia 
mea apertes , &c. 

Juravi & ftarui cuftodire judicia 
jafiuz meæ. : 
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AUX MAINS. 
Per ifam fañétim Unétionem fi 


& fuam püflimam mifericordiam :, 
indulgeat tibi Dominus , quid- 
quid per tactum deliquifti. 
B. Amen. 
Le Malade peut dire enfuite :: 
Mon Dieu , que Îles mains fa 
crées de. mon Seigneur Jefus:. 
Chrift attachées pour mot: à le 
Croix , obligent votre mifericor-. 
de infinie à me donner un entier 
pardon de tous les atrouchemens ; 
_ & de toutes les mauvaifes actions: 
ue j'ai commifes. 4 
On bien, Manus meæ fanguinét 
plenæ funt. CAPE 
Opera manuum tuatum ne def. 
picias. 
Il faut remarquer que l'Onthron 


des Prètres ne fe doit pas faire am 


dedans, mais au deffus. 


AUX PIEDS 
Per iftam fanctam Unétionem 
FT & fuam. püflimam mifericor- 
diim , indulgeat ubi Dominus, 
quidquid. per greflum  deliquifti. 
BR. Amen. 

Ici le Malade dit : 

Helas ! dans quel .abîme de 
pechés le cours de mes pañlions 
& de mes defirs déreglés m'ont- 
1ls précipité ? Pardon ; mon Dieu, 
de tous-mes égaremens , s’il vous 
plaît. Perfice  greffus meos in femi- 
tis tuis, Redreflez mes pas dans 
la voye de vos faints Comman- 
demens:; & faites - moi la grace 
d'y marcher jufqu’au dernier fou 
pir de ma vie. eh 8 

Yi 


#8 
‘ 
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On bien, Erravi ficut ovis quæ 
periit. Laffaui fumus in viâ imi- 
quitatis, ambulavimus vias difi- 
ciles. Utinam dirigantur viæ meæ 
ad cuftodiendas juftificationes tuas. 

Deduc me, Domine , in femitam 
mandatorum tuorum quia ipfam. 
volui. 2 

Omnes oreflus meos dinume-. 
rafti , {ed parce peccatis meis. 


AUX REINS. 


1 


On omet abfolument l'Onétien des 
feins avec [a forme aux Femmes, 
méme aux Hommes, lorfqu’on-neles 
Peut tourner , ou mettre commode 
ment fans quelque danger. à 

Per 1ftam fanétam Undionem 
T 8 fuam puifimam mifericor- 
diam , indulgeat tibi Dérinus ,. 
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” a 
quidquid per lumborum delete | 
tionem deliquifti. | 
… Br Âmen. | 
Enfuite il fant faire produire an 
Malade des AGes de Contrition 
pour les pechès qui ont leur force 
dans la convoitife, que Saint Jean 
appelle concupifcentia carnis. 
-  Confige timore tuo carnes meas, 
à judiciis enim tuis timui, 
: ‘ Ufre rênes noftros & cor meum , 
Domine. Miferere méi, Domine 3 
quoniam fumbi mei impleti func 
illufonibus., & non elt fanitas in 
carne mei. | 
Les: Onitions achevées le Prêtre 
frotte [on pouce, © les doigts qui 
ont touche l'huile des infirmes avec 
de la mie de pain, les lave em 
fuite, © les éffiye avec un linge 
blanc. | 
On doit jetter dans le feu La nié 
Yu 


VV 
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de pain © l'eau , qui ont fervi pour 
Laver les mains du Prêtre, lequel 
étant debout proche du Lit cg tour= 
agé vers le Malade, dit : | 

Kyrie cleifon, Chrifte eleifon 5, 
Kyrie eleifon. 

Pater nofter, &c. 

Ÿ. Et ne nos inducas in tentaei 
tionem. 

æ. Sed libera nos à malo. 

Y. Salvum fac fervum tuum;, 
{ vel ancillam tuam. ) 

B. Deus meus, fperantem ir in te. 

y. Mitte ei auxilium, Domine,, 
de fancto. 

#. Et de Siontuere, eum, ( vel! 
cam, ) 

Y. Efto ei, Domine, turris for. 
titudinis. 

R. À facie inimici. 

y. Nihil profciat inimicus ini 
co, (vel in ea. ) 


2 
Re. Et filius iniquitatis non Pa 
ponat nocere ei. Lis 
Y. Domine, exaudi Ofationem 
MmeEAamM. 4 
&. Et clamor meus ad te veniat. 
- Y. Dominus vobifcum. 
74%. Etcum fpiritu tuo. 
- Oremus. 
11 Deus , qui per Apo- 
ftolum tuum Jacobum locu- 
US €s : Infirmatur quis in vobis, 
inducat Prefbyteros Ecclefie, & 
Orent fuper eum ungentes eum 
oleo in nomine Domini, & ora- 
to fidei falvabit infirmum , & alle- 
Viabit eum Dominus & fi in pec- 
catis fit, remittentur ei : Cura quæ- 
fumus, Redemptor nofter , gratià 
fan: Spiritüs languores iftius in. 
firmi ( vel infirmæ ) ejufque fana 
vulnera, & dimitre peccata , at 
que dolores cunctos menris & COL 
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orisab eo, (vel ab ei) expellé; 
plenamque interids & exterius {a= 
nitatem mifericorditer redde, ut 
ope mifericordiæ tuæ reftitutus , 
( vel reftituta) ad priftina repare- 
tur officia. Qui cum Patre & Spi- 
ritu fanéto vivis & regnas Deus 
in fæcula fæculorum, 
FH. Amen. 
-Oremus. 
RES quæfumus ; Domine , 
famulum tuum N.(vel famu- 
lamtuam N.)in infirmitate fui 
corporis fatifcentem, & animam: 
refove , quam creafti, ut caftiga- 
‘tonibus emendatns, ( vel emen-. 
data )}fe tuà fentiat medicinà fal-. 
vatum , (vel falvatam ) Per Chre: 
ftum Dominum noftrum. 
R. Amen. 
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Oremus. 


Omine, fanéte Pater omni- 
potens æternæ Deus , qui 
benedictionis tuæ gratiam ægti, 
infundendo corporibus, fadturam 
tuam multiplici pietate cuftodis : 
ad invocationem tui nominis be- 
mignus affifte , ut famulum tuum, 
(vel famulam tuam) ab ægritu- 
dine liberatum , { vel liberatam) 
& fanitate donatum, (vel dona- 
tam ) dexterâ tuaerigas, virtute 
confirmes, poteftate tuearis, at- 
que Ecclefiæ tuz fanétæ cum omni 
defideratä  profperitate refticuass 
Per Chriftum Dominum noftrum. 
Re. Amen. | 
Il lui fait enfuite l'exhortation 
fuivante : 
Mon très-cher Frere , 07 ma 
erès.chere Sœur, remerciez Notre 
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Seigneur de la. grace qu'il vous & 
faite de recevoir le S. Sacrement 
de l'Extrême-Onction : fuppliez-le 
d’en vouloir conferver la vertu & 
l’efficace dans le fond de votre 
cœur , afin que vous réfftiez cou- 
rageufement aux tentations du ma- : 
Jin efprit ; dites à Dieuce que No-. 
tre Seigneur dit étant fur la Croix: 
Mon Dieu, je remets mon ame: 
entre vos mains : difpofez de moi 
felon votre bon plaifir. 
Souvenez-vous de J. C. mou- 
rañt pour vous conformer à: cet. 
état, & pour attirer dans votre 
amc lc fruit de fa Paflion & de: 
fa Mort. Confolez-vous ; N. par 
l’efperance que fi vous fouffrez 
humblement &. amoureufement 
avec lui , vous irez auffi regnerc 
avec lui dans le Ciel pendant 
toute l’éternité. Ainfi foit-1l. : 
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Enfuite le Prêtre ayant laiffé de 
l'eau-benite an Malade, avertit les 

parens © les domeftiques de l'exhorter 

fouvent à baifer © embraffer amou- 
reufement la Croix , de lui dire 
quelques paroles d’édification & de 
pieté , © fi la maladie augmente, 
ou qu'il entre dans l'agonie, qw'ils ne 

_ manquent pas de l'appeller prompte- 
ment à quelque heure que ce foit , de 
nuit ou de jour. 

Que fi le malade eff fur le point 
de mourir, il l'affifle avec foin : il 
fait la recommandation de l'ame , ne 
l'abandonne point qw'il nait rendu 
fon efprit à Dien. 

St le Malade à des enfans , il eff 
bon après qu'il 4 rech l’Extrême- 
Ouition de leur faire demander La 
benediition à leur pere, on La lui 
demander pour eux , les faifant met- 

_ére A genaux , ( excepté les Prôtres ) 


$ 
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qu'il pourra leur donner , dif'ant : 
Benediétio Dei omnipotentis 

Patris, & Fils, & Spiritus fanéti 

defcendat fuper te (vel fuper vos } 

& maneat femper. æ. Amen. | 
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266 


APE ROBATION. 


J Avi par ai de PAR Eq 
le Garde des Sceaux ;la es aduc+ 
tion d'un: Extrait di. pro Ro- 
main. Faità Paris le. yage -{ept 
Hévriors si put 


: FÉERTAIN. 


eo prete à nn ROI. 


La pat la grace de Dieu 
Roi deFrance & de Navarre : 

À nos amés & feaux Confeillers , 
les gens-renans nos Cours de Par- 
ler , Maîtres des Requètes ot- 
naires de notre Hôtel,Grand-Con- 
fil, Prevôt de Paris , Baillifs , Sé- 

7 
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néchaux , leurs Lieutenans Civils ; 
& autres nos Jufticiers qu’il appar- 
tiendra. Salut. Notre bien amé 
JEAN-BAPTiISsTE Corenwar», 
lun de nos Imprimeurs ordinaires, 
& de notre Académie: Françoife , 
& Libraire à Paris, Adjoint de fa 
Communauté , nous ayant fait fup- 
plier de lui accorder nos Lettres de 
permiffion pour l'impreffion d’un 
Recueil Alphabetique de Pregnoftics 
dangereux C* mortels fur Les diffe- 
rentes maladies de l'homme ; offrant 
pour cet effer de le faire imprimer 
en bon papier & beaux caracteres , 
fuivantla feuille imprimée & atta- 
chée pour modele fous le contre- 
{cel des Prefentes : Nous lui avons 
permis & permettons par ces Pre- 
fentes d'imprimer, ou faire impri- 
mér ledit Livre ci-deflus fpécifié , 
conjointement ; où féparément , & 
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autant de fois que bon lui femble- 
ra, & de le vendre , faire vendre, 
& débiter par tout notre Royau- 
me, péndant le temsde trois an- 
nées confécutives, à compter du 
jour de la date defdites Prefentes ; 
Faifons.défenfes à tous Imprimeurs, 
Libraires, & autres perfonnes , de 
quelque qualité & condition qu'el 
les foient, d’en introduire d’impref- 
fion étrangere dans aucun lieu de 
notre obéiffance ; à la charge que 
ces Prefentes feront enregiftrées 
tout au long fur le Regiitre de 
la Communauté des Imprimeurs 
& Libraires de Paris dans trois 
mois de Ja date d’icelles ; que 
Pimpreflion de ce Livre fera faite 
dans notre Royaume & non ail- 
leurs , & que l’Impétrant fe con- 
formera en tout aux Reglemens 
de la Librairie, & notamment 
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à celui du dixième Avail 1725.8c 
qu'avant que de l’expofer en vente 
le manufcrit ou imprimé qui aura 
fervi de copie à l’imprefion.dudit 
Livre, fera remis dans.le mème 
état où l’Approbation!y aura été 
donnée , ès mains de nôtre très- 
cher & feal Chevalier:-Garde. des. 
Sceaux de Francele Sieur CHAU 
vELIN, & qu'il en fera'enfuite re- 
mis deux exemplaires dans notre 
Bibliotheque. publique ,, un dans 
celle de notre Chaâteau-du . Loue 
vre , & un dans celle dé notredit 
ærès - cher & feal Chevalier Garde 
des Sceaux de France le: Sieur 
CHauveLin , le toutà peine de 
nullité des Prefentes : Du content. 
defquelles vous mandons & enjoi- 
gnons de faire jouir l’Expofant, 
ou fes ayans caufe pleinement & 
paiñblement , fans fouffrir - 

À EUÊ 
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leur foit fait aucun trouble ou em- 
pêchement. Voulons qu’à la copie 
. défdires Prefentes qui. fera impri- 
mée tout au long au commence- 
ment ou à la fin dudit Livre , foy 
_foit ajoutée comme à l'original. 
Commandons au premier notre 
Huiffier où Sergent de faire pour 
lPexecution d’icellés tous Actes re- 
quis & neccflaires, fans deman- 
der autre permifhion, & nonob- 
ftant clameur de Haro , Chartre 
Normande , & Lettres à ce con- 
 traires : Car tel eft notre plaifir. 
Donné à Verfailles le deuxiéme 
jour de Decembre lan de orace 
mil fept cent trente-cinq, & de 
notre Regne le vingt -uniéme, 


Par le Roy en fon Confeil. 
SAINSON. 
A 3 
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Reviftré fur Le Regiftre IX. de Le 
Chambre Royale des: Libraires o. 
Imprimeurs de Paris N°. 116. Fo. 
198. conformément aux anciens 
Reglemens , confirmés par celui du 
28. Février 1723. A Paris le 7. 
Decembre 1735. 


G. MARTIN; 
Syndic. 


